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E)(DIEZ 

Que demandez-vous? Une ciga­
recre supérieure à un prix moyen. 

Si l' ARAKS-AIDA trouve tant d'a­
mateurs c'est que bea~coup de 
fumeurs sont dans votre cas et 
qu'après avoir essayé cette mar­
que, ils ont reconnu qu'elle étaie, 
à tous points de vue, la meilleure 
et la plus avantageuse. 
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JULES RUHL 
/'rit' par nos setv1ces de documentation de donner quel- 1 charrettes, des mat<Yus qu'on prive iniustement des ioies de 

q~es détails biographiques su:·. lui-même, M. Jules Ruhl, l'amour, des veaux qu'on mène à l'abattoir, des grenouilles 
dl1"ertcu1· de la Société contre la cruauté envers les ani- dont on mange les pattes. des pauvre.~ rosse$ qu'on érr.inte 
maux, écrit : à mort avant de les envoyer chaz l'équarrisseur. Comme ni 
~ Soixante-trois ans. Célibataire, Absti.nent. l'égétmien les toutous, ni les matous, ni les serins, ni les cheoouz, ni 

4•7Juis tri-ntc ans. FonC'1èrl'ment religieux bien que n'ap- les veaux, ni les bœufs, ni les meulons, ni mhne les vieillu 
rrtrna11t à aucune confession religieuse. Pratique à demoiselles lllU cœur tendre qui, t.rtu.lionnellement, SC dé--
égard rie toutes la plus large tolérance; toutes les reli- vouent pour nos jnn·es in{éricu1·s, ne sont électeurs, cet 

gllm.~ ne se résument-elles pas dans la loi de charité: « Ne l(postolat est mani[cscement désintérP..~sé. 
{au /las à ton prochain quel qu'il soit, homme ou animal, Il est aussi utile, car par son infatigable activité et se 
~e qu.e tu ne voudrais pas qu'on te fit à toi-mtme. >> N'a douce ol1stination, Ruhl a obtenu des résultats fort appré­
fll''.1018. {ait de politique el n'en fera iamais, ûr p1·otection ciablcs. Aous ne croyons pas que ses écriteaux« Soyez bon 
de~ .0mmaux n'ayant pos de couleur politique. » pou1· ks animaux 11 air.nt iamais empêché un charreti~· 
11 ~s~n~-l~. lroidement, ce signalement est tout à [ait exact. ivre de ballre son chf"Val, ni un polisson de martyriser un 

éjin1t l mdividu et le type. Jules Ruhl est un de ces apô- chien: mais il a crée une quantité d'œuvres oui ont [ait 
Ires modernes qui, s'ils étaient maiorité, rendraient la vie rlis11ataitre beilucoup de coutumes odieuses 011 C'hoquantes 
~orti·llemcnt embêtante et ne l.aisseraient à l'humaine na- dont les animaux étaient victimes. Tous les braves gens 
ure ~·11utre ressource que I'hypocdsie - c'est ce qu'ils qui ont des chir.ns et les aiment, lui seront touiom·s recon,. 

~.'111 1111 1 aux Etats-Unis - mais qui, quand ils demeurent naissants de la ctéation des asiles-fourrières qui, mainte-
• Cll;M • 
· .. ,JLton et prèch1.mt dans le désert mettent un certain nant, Jonctionnent IJ·ès régulièremr.nt sous la surveillance 

Plllorcsq d . ' . · 
ain : . . 11e ans le pays et méritent la sympatlne pour leur des sociétés protectrice$ des animaux, et ont supprimé 
/o:~~tt: Pt ~eur désintéressement. Ils rendent mime pai·- l'odicu.çe /<1wrièrc d'autre/ois <'L ses cruautés inutiles. 
Io/ 

1 
•8 seri'1res. Sans doute poussent-ils rarement l'apos- Ces org(lnisme~ rec11rillent et font prendre à domicile les 

, 0; &usq1t'au martyre - à moins qu'on ne considère cliifms et clw t.~ dont on tic11t se déban·asser. La plus impo1·-
1011'.1111e tme [orme du martyre, le fait de servir de cible d tante e.~t la société de Veeweyde, dite cccontre la cruavté en-

~ 1·~ l . 
au . , .- ouslics qui se refusent d prend1·e les grands mots vers les animaux ». Elle lonctionne avec deux camio1t-

~111e11r · , . 
que - - mais c est peut-être tout simplement parce nettes, dessert Bruxelles et Les onze communes agglomérée1 

1.;
011

$ manquons de bourreaux. (800,000 nabitantsl, plus une dizaine de communes de la 
co~n 'Tt·e es~ plus nombreuse qu'on ne croit. N<YUs avons province. Son action s'étend de Hal à Vilvorde et de Ter­
to/at ~,es apot'.·es du socialisme - ce [ut parfois un apos- na th d Tcrvueren, soit un rayon de 15 kilomèfJres, 1·epré­
l'antid~·~ez J>ro~table - de l'anarchie, du communisme, de sentant une superficie de 700 kilomètres carrés. Le nombre 
lhéoiop~~olmne, de l'homéopathie, de l'esperanto, de la d"animaux recueillis est de 15,000 environ chaque année; 
biirne, :·

1
,de la pa~x, .de l'art social, du vers libre, du eu- de re nombre, un bon millier trout•e placement dans des 

d'hiii d expresstonisme, etc. , etc. Nous avons auiour- [amil/cs hospitalières. Avant férection de l'asile. en 19fJ7, 
teté. Ri~~ 1''. ri·spertabfc df. 1-Yibo, un t1.pôtre de la chas- la rage régnait à Bruxelles à l'état endémique. Plus de 
Pas les 

1 i· 1111 •. es/ l'apôl7·e de.ç a11ima11x. Il ne catéchise 3,000 chiens capttLrés par· les hondendieven et cnlouia 
il prêrhpeà 1f8 ot~eaux ~cnnme le divin saint François, mnis dans leurs sacs, dénommés le <C sac maudit •, échouaient 
d,:fotli•'l~r rf eur mtentton parmi les oiseleurs, i /s'est lait le à la fourrière de Bruxelles. 
- rs foufous à qui on [ait tfrer de trop lourdes .1uiourd'hui la rage a complèteme1tt disparu. Depuis 

Po~rquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

Coui:r~~sP~~i!~ s~~g~~ts Sturbelle & Cie 
PRIX AVANTAGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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APPRENEZ A DESSINER 
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Simple et précis, ce croquis 
a ét6 e;<écut6 p .. r un de no• 
èlèves >.son 6• mois d'études 

:e::co1e 

P 
OLRQüOI sur mille per­

sonnes qui pendan: de 
nombreuses am;ées ont 

suivi des classes de dessin. 
n'en est-il peut-être pas une 
qui sache dessiner? Pourquoi? 
C'est que l'enseignement 
qu'elles ont reçu était en tous 
points défectueux. 

Regardez maintenant les 
dessins que nous vous présen­
tons ici. C'est après cinq ou 
six mois d'études seulement 
que leurs auteurs les ont réa­
lisés. Comment? Grâce à la 
méthode unique de ! 'Ecole 
A. B. ·c. qui a littéralement 
bouleversé l'enseignement du 
Dessin. Car aujourd'hui les 
élèves de !'Ecole A.B.C. des­
sinent dans la joie de voir leur 
habileté se développer de iour 
en jour grâce à une méthode 
claire er véritablement pas­
sionnante. 

Bien plus. cette méthode 
est vraiment à la portée de 
tous. En effet, quels que 

soient votre âge. vos occupa­
tions. votre lieu de résidence. 
vous pouvez en profitm-. Car 
l'enseignement se fait par cor­
respondance en leçons parti­
culières données par les maî­
tres éminents de !'Ecole A. 
B. C. Ceux-ci, tous artistes 
célèbres de Paris. vous dirige­
ront avec sûreté dans la voie 
qui répondra le mieux à vos 
aptitudes. Vous pourrez ainsi 
vous créer une situation indé­
pendante et fort lucrative. 

Vous 'avez le désir rrès légi­
time de connaître cette mé­
thode et cet enseignement. 
Permettez-nous. sans aucun 
engagement de votre part, de 
vous envoyer notre album in­
titulé " La méthode ration­

-

,~ 

Après s·x moi• d'éllideu und 
nos éolèves a •' croqué " avec 
beaucoup de bonheur c•lte 
n\Mud._. d' ... nfanl 

nelle pour apprendre à àessiner i1 . Ce n'est pas 
une banale brochure, mais c'est là un véritable 
cours de Dessin. Sa lecture vous comblera de joie, 
car elle vous révélera la facilité qui s'offre à vous 
de devenir rapidement un artiste. 

Demandez cette brochure qal vous sera envoyêe 
gratuttement et franco. 

.A. El a de dessin. (a-te1ier ::SO) 
RUE OU MÉRIDIEN. 18, BRUXELLES 
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Alice Terry et Petrovich 

LE JARD IN D'ALLAH 



deu:r am, plus u.n s~l cas de rage n'a été constaté dans le 
flCl!JI· 

Des asiles semblables cl ct;/ui de Yeeweyde eristent dans 
toutes les grandes villes du pays, et leur nombre sera 
pcn-U à une vingtaine en 1930. 

Ruhl 'l:oudrail qu'il y en eat dans toutes les communes 
du pays. Et se1 vœuz ne 1'a1T~tent peu ld. Son programme 
tst taste comme celui d'un parti politique. Il réclame la 
{ondation d'un ofjice central annexé au ministère de la 
Justice pour la protection des antmauz, l'inspection gou­
ttrntmentale des abattoirs et la généralisa/ion des procé· 
dé1 humainr cl'abatage, l'inspection et la réglementution 
des attelages de chie7ts sur le modèle de la Suisse, l'ins­
pection des chevaux de mines, la suppression de la ten­
derie, la réglementation de la vivisection, la S1lppression 
dli8 ir.u.r cruels tXfstant encore en Belgique : ti1·s aux pi-

, gco~s, combats de coqs, chasse à courre, etc. Il voudrait, 
tnfin, londer une ligue dont les membres « exprimeraient 
dans leur testament le désir que le médecin lît l'autopsie 
d,~ leur.cadavre s'il n'est pas fixé sur la cause du déc~, ou 
•il estime cette autopsie intéressont~ pour la science ». 

ap~~~t cela est, pour le moment, assez ino[lcnsi/; mais les 
dans e,s ne •ont iamau tout cl lait ino[jcnsi/s. Ils vivent 
iont . e Passé ou l'avenir, iamais dans le présent, et ils 
dtiiettempesti[s par dt'finition. Ruhl, qui n'a cessé de se 
gén:~Per0,1elon son type, n'a pas manqué cl cette règle 

· Pfll a e. après ce que nous avions dit dt lui, vous n'avei 
notre ~:~~ué, c1 l~~teur p~r~pic?ce, de constater que 
tri, bi d' tst pac1p1te, par1[iste iusqu'ù la gauche. C'est 
cilùte en, ltrt pacifiste, tout Le monde auiourd'hui est pa­
'11lbrie' cl '-St ~a religion cl Ln mode et les ministres n'osent 
Croyai~i": 8 app~ltT ministr,, de la gum·e, Gontml' 1'ils 
m0111...,t .la puissance magique des mots. Alais il y a des 

~ .. s ou le ·~. Vanderveld . Par1, ... vme l!St un C1"Îme contre la patrie. 
tole était e lui-meme pendant la ouerre disait que la pa· 
d bÎ1>re d:u canon. Ruhl, lui, continua, pendant la guerre, 
B1·ua:elfes ~; .la lu~e et tandis que les Allemands étaient d 
~·sme ti; 1 T 1~10Dma de publier deux brorhures d'un poci­
"trn.emen~~ ai~ement.intcmpcsti[, qu'on eat dit que le gou­
nous impos ior ie, ~111 comptait alors 1u1· le pacilisme pour 

er ba paix d lui, aurait pu lei lui avoir inspirées. 

Aujourd'hui qu'on iuge Le1 choses avec 1ang-lroid, on se 
rend bien compte qu'il n'en ltait rien. Ruhl lal$ail tout 
simplement son métier d'apôtre humanitaire, interplané­
taire et intempesti/. Nais en ce temps-Id, pcraonne n'était 
de sang-lroid. Il y avait trop de morts à venger, de crimes 
d punir. La iustice apparaissait sous la lorme élémentaire 
de la vengeance. Aussi notre Ruhl. rang~ parmi les plus 
coupables dé/aitistes, /ut-il coruidéré comme une esp~ce 
d'ennemi public. Ce lut sa manière âaspirer au martyre el 
s'il n'avait pas été l'apôtre du animaux, qu'on ne prenait 
tout de m!me pas très au sbieux, il aurait pu lui en cuire. 
Aioutons, du reste, qu'il a supporté l'espèce d'ostracisme 
dont il {ut alors lrappé avec le aovrire aupérieur du stof­
que et qu'il a persévéré ..... perseverare diabolicum, Jlon• 
sieur Ruhl ! - comme en sa qualité d'apôtre il porte se1 
opinions devant lui comme un Saint-Sacrement. Il déclare 
à qui veut l'entendre qu'il « considère que la Belgique, 
comme toute petite puissance d'ailleurs, ne devrait pru 
avoir d'année et dC1Jrait se désintéresser dei conflits dei 
grandes nations; qu'il conRidère Carmée en Belgique, 
outre qu'elle est une cha1·ge écrasante pour le pavs. comme 
un danger pour l'avenir, car elle etill'alnera la Belgique 
/atalement daM la prochaine guerre qui lui paraît faévi­
table. » 

En bon /rançais, cela 1'appelle récole de la lâcheté. Si 
en 1914 beaucoup de Belge• avaient pemé comme Ruhl, 
noB enlants auiourd'hui porteraient l'uni[orme teldgrau et 
marcheraient uu pas de l'oie cl la conqu!te de la France, de 
l'Angleterre, de l'Italie, du monde entier. Conséquence 
singulière, mais inéluctable du pacili1me intégral. 

Si ce Ruhl parlait aux Ioules, il 1crait peut-~b·e, à aa 
/açon, aussi dangereux que cet autre apôtre humanitaire 
qui s'appelle Lenine. Il nous a annoncé qu'il ne Ierait ia­
mais de politique. Qu'il reBte lerme en ion propoi f't con­
tinue cl s'occuper des pauvres chien&, dei pauvres rossu 
et des pauvre• veaux. Il a /ait œuvre utile en ce domaine 
et quand, comme il dit poétiquement. il « sera rentré dans 
le grand réservoir de la nature où il trouvera un repos bien 
mérité », on pourra lut éle11er, dallS un iardin public, une 
petite atèle autour de laquelle les toutous errant1 pour­
raient venir conter lleurette. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont toJpéciale· 
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtement~ en laine. Si 
donc vous voulez conserver vo~ 
lainages tJouples et douillets ne 
les lavez qu'au 

' ~ ~ /, ..... l ..... • 1 ~ - ,Jt" , ,.. '\ • : ... 

~LUX! 
' "" Ne rétrécit pas les laines. 

V L. tœ 



Le Petit Pain du Jeudi 

A. S. A. Mgr. le Prince Teymourtache 
Vou~ nous êtes venu de Pense, Monseigneur. Nous disons 

'1onseigne_ur, ca~ nous suppornns que c'est le titre qui. 
l 'OUS convient, bien que nous ne soyons pas très fixés sur 
le de~é que vous occupez dans la hiérarchie persane, et, 
depul8 . que nous conmlmc:i les . !lhahs el qu'ils nous 
octroyèrent des décorations du Lion et du Soleil nous 
so~mes plei~s d'un respect attendri, et, partant, d~ sou· 
Yen1rs lotnlams et même mélancoliques, quand nous évo­
quons la Perse. 

'. La Brlgique a _fou'.ni la Perse de douaniers qui nous ont 
r'lpporté des tapis. r\ous devons Îl la Perse l'embellissement 
et l'illuo~ination d'u.n personnag:e sympulhique et pilto· 
resque d An~ers, q11_1, de son v1\'<1.nt, s'appelait Coctcr­
mans. Parmi c~s d_1plomatcs exotiques qu'on fabrique 
avec. des g,ens lomtams ou a1·ec des. Belges et qu! se parent 
du ~1tre 'd Excellence, et se gargar1se11l de papiers clipll'>­
O:allques! les Persans ont toujours eu chez nous un pres­
tige sr>éc1al, à cause, sans doute, de leurs bonnets on 

rorme de pot à confiture, de leur astrakan de leurs oi· 
grettes, de leurs brillants. C'est donc sous ie bénéfice de 
ces considérations et de ces sou\'enirs qu'on a11eude11 
votre venue. 

Dirons-nous qu'on l'attendait aYec angoisse et espé· 
rance ? Que non pas ! Brusquement, nous avions lu Jeni 
l~ ~ournaux : « Le prince Teymourtache ardve. , ~ous 
n ~vtons pas. le temps de poser les questions régleme11· 
t.a1re.s: « Qu1 est-ce? Qu'est-ce que c·est 1 Qu'esH:e qu'il 
veut? Qu'est le prince Teymourtacho? » que d~jà vous, 
Altesse, vous étiez arrivé. Quelque chose comme ~n ma· 
mamouchi énorme de là-bas. Pas un shah . Non, l'ombre 
d'un shah peut-être qui de Dieu même est l'ombre, encort 
q~'eu vertu du proverbe qui doit être persan et qui 
dit qu'un shah chasse l'autre, nous nous embrouillions un 
peu dans tous vos shahs. 

li y cul, nous le savons, un shah qui Iul délog~. il y a 
quelques années, par un autre shnh. Peu importe 1 nous 
vous vénérons, nous vous admirons nous vous di?vons ls 
considération qu'on accorde aux hôtes de ce pays el nous 
ne vous la marchandons pas, si c'est vrai ce que nous 
l~m('\> dan~ les gazettes : « le p1·ince Teymourtache esl sr· 
rivt. » Swl'a1e11t l~s récits de cette arrivée la liste de> • t •• 

personnuges 'lui \'OUS attendaient à la gare, ln dcscr1p.110~ 
de vo.Lre so~nre et de votre main tentlue ; après quoi, 11 
Y a\·a1t ces hgnes qui nous ont laissés rêveurs : « La foule 
a fait une ovation au prince T eymourtache. » 

Brave foule! Assurémcnt, elle ne \'OUs connaissait pa~·lll 
tout. La fo.u~e, par défi~ition, ne sait pas bien cc que c·~~ 
q~e ces \'IS1teurs exohques. Elle ne distingue pas '~' 
bien ln Perse de la Chine ni la Chine de la Patngl,)111e. 
Mais e!le \il un. carrosse,' des personnages officiels. E.Ue 
' 'ous vit, compl'll que vous veniez de loin, - ,·ous a\'lél 

peul-être un uniforme de gala - el elle vous occlarna. 
Dan~ d'autres pays, à ne vous le pas céler, qunnd passt 

un rot, moustachu ou barbu coirtê d'un turban, vêtu 
d'un burnous, calotté d'un fez,' portant le eampoth, la eu· 
lotte de zouave ou le dolman à brundebourirs l'émohon 
g~nérn!e n'est pas très diliérenle de celle qul ~ccueille la 
procession du Prophète dans l'opéra de Meyerb~r. ou 
l'arrivée de l'empereur Si,,.ismond diu1s la Juive de Ilalh'Y· 
li pourr~it résulter des ob~crvntions ironiques. Et alors 0

:
1 

voit ceci: au lo.r.g du parcours qui mène, par exemple, 
l'hôte de distinction, depuis la place de ln Conrorde JU.'' 
qu'a l'Bôlcl de Ville, des personnages moustachus qui out 
des godns.scs à rlous, ~es redingotes qui datent cl un ~''. 
r6barbato1re, sans oublier qu'ils tiennent une canne roa> · d · ce sn:e ~ leurs ?ôtés, et ces personnages poussent s~u ain . 
cri d une voix de commnndement : cc Vi\'e le roi ! lt ou · 
u ,·ive le shah! » ou : « vive le ras ! » car il v a des shah; 
et des ras, dans la faune impériale. • . 

En Belgique, en cette bonne Belgique, il n'y a pa~ be301~ 
d'une _pnreill11 orgamsation et notre b.onne pohci; pe~a 
être 1:-.issée à ses préoccupations profess1onnellcs. C est • 
foule et c'est peut-être nous tous qui crions comme ço · 

"' T , s rom· u 11vc cymourtache ! » Remarquez que ça n esl pa . 1 
mode à dire. On 1i-sque de s'embrouiller en prononç~:1e 
votre nom. Mais nous sommes courtois et nous al'0116 ~~ 
respect des carrosses, des chevaux des uniformes, .que 1 
soit le lord maire ou vous ce tdut compliqu~ qui con · 

' ' ~w prend des roues, une carros.serie, un cocher et un pei 1 <' 

nn~e ,.qu'on voit derrière des vitres.. c'est quelque c ;r~~ 
qui s impose à notre loyalisme s1>cial el à notre ooncep 
d'uu monde hiérarchique. ., · . Cl'IG• 

C'est pourquoi, tout spontanément, nous avons ·ier 
« Vive Teymourtache ! >> Et c'est pour vous rc~erc su; 
Monseigneur, Altesse, de nous avoir permis de fairenoos 
vous-même ces considérations rassurantes, que 
crions : « Vive Teymourtacbe ! » 
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~e3 '1liette8 de la ;Jemaf ne 
~e victoire, un bon point 

~Nous r~cevons du directeur des llessagerie,, <lt: la presse 
Nia maison Hachette la communication suivante : 

~· ?~ a'>ons l'avantage de vous informer que le certificat 
ti:rlguie n'est plu• exigé pour le dédouanement. des publica­

ns Ve.na.nt do l'étranger. 
ai~. sera donc inutile à l'avt>nir de fail'e établir cette pièce, 
110{:'., qude voua l'avez fait jusqu'à p1-ésent poul' vos envois à 

"' a resse. 

r:?~s escomptions ce t•ésullnt - qu'on nous avait fait 
~ê ~otr .- et nous en escomptons d'autres. JI e:1t tout <le 
c .

11
mc s.1nguliet· que les ropports intellectuels et autres -

~· ègéLt.qucs, si vous voulez - entre Belgique et France, 
poient s1 sourenl contrecarrés et qu'il faille élever la voix 
Qu~~ :Ir~ entendu du bienveillant, du jui.le et intelligent 
dia· e roit. Puis nous dirons quel sagace et actif intermé­
.._ire nous rencontrons constamment - à défaut d'Autres 

Pour nous faire entendre à Paris et ailleurs. 

AU PUl' salon -JOLY, ~ Te1v11tren, tl-léphone 100. reslaurant-
labt~ ,drue rie. la Limite, le plus inlinse et le plus conîor­

. l'S cnrnons de Bruxelles. 

~ 
nu;~ 1~g:ss~~1 .• Wil~on, puis Kellogg n'ont fait que c?nli­
Peut êl rab Illon m~llénaire de l'homme, rusé quand 11 nt: 
fourbe. re rutal, noient quand il peut se passer d'être 

Patriotes · . . . 
de la bon· natto.n~Iistcs, Wilson et Kellogg n'ont fait que 
Europe /e ,Pol1Ltquc, prêchant le désal'memenl à une 
ou deux~ 1'. ~ut ou la1·d, appauvrie, asservie pour un siècle 
pourrait ~ inté~ê!(i ùcs dollars, prêtés pendant la guerre, 
!0•1g, trop 1 un Jour - avoir des velléités de secouer le 
11llpitC>vabt . ourd, et de dire - en fin - au créancie1 
éventu~t c:nr~~ 11011 i·oltmws rn tl'.•gori que, source d'un 

Ces gens f . 
de bons Améo_nt _leur métier, accomplisse11l leul' devoir 

ricams. 

A Genève 

On dirait que, celte année, l'éloquence ne fait plus re­
cette: on se méfie des gl'ands discours. Sentirait-on qu'il 
est temps que la S. D. N. affirme par des actes son auto· 
rité? Ou bien les délégués reculeraient-ils devant l'impor. 
tance des questions qui se posent? Toujours est-il que, 
durant les premières séances, on a constaté que tout le 
monde cherchait à se tiller, à se réserver. Le discours, le 
plus grand discours de ce début de session (avant celui de 
M. Briand), fut celui de M. Paul Hymans, à qui, pour son 
retour, on n fait un joli succès personnel. Comme à son 
ordinaire, notre ministre des Affaires étrangères .a été 
prudent, élégant, modéré, mais il n'en a pas moins pro­
voqué un petit orage. Il avait dit en substance qu'il ne 
fallait pas attribuer une importance excessive au pro­
blème de la sécurité. C'est le bon sens même. Un Etat qui 
se croira menacé ne déMrmera jamais sérieusement. C'est 
ce qui a froissé ce bon U. Müller ! D'après lui, il faut que 
les Etals commencent par désarmer, comme l'Allemagne, 
cette pauvre Allemagne inoffensive, et dont on ne connait 
les usines à gaz asph)~iont que quand elles s'avisent de 
sauter ! A-t-il été aussi froissé qu'il le dit, ce bon M. Mül­
ler? C'est à voir. Il semble qÜ'il ait \'Oulu faire une petite 
manifestation de pacifisme intégral et intransigeant. Dana 
la carriére d'un socialiste, cela fait toujours)>ien ... 

3/arie Antoinette, ses chapeaux, ses roLes el manteaul: 
de foUJTures. Pas de modtJles en strie. 108, r. du Midi, Br. 

Toujours droit devant soi 

C'est facile à dire. Essayez donc d'y réussir dans une 
belle boue gluante sans pneus Ballon Goodyear à \·otrt 
voiture qui él'itent dérapages el tete à queue. 

Gaffes allemandes 

Ce ~·est un mystère pour personne que M. Briand, 
comme M. Chamberlain, désire évacuer la Rhénanie le plu.s 
tôt possible, mais sans inquiéter leur opinion publique. 
Malheureusement pour l'Allemagne el pour l'apaisement 
général, ks Allemands leur rendent cette tâche fort dirfi· 
cile. Voilà qu'ils réclament tous, et le chancelier lui­
même, l'évacuation en vertu de leur droit. Cela signifie, 
en bon français, qu'ils n'accepteront aucune compensa­
tion, aucun arrangement préalable. En ce cas, ils se heur· 
teront probablement à un refus. Le droit strict, c'est Je 
traité, c'est-à-dire l'occupation de la Rhénanie jusqu'au 
paiement du dernier fifrelin. 

LA CO~SClE~CE est d'autant plus délicate qu'elle est 
plus pure. The Destroopers's Morse. 

Une machine à écrire 

bien reconstruite, s'nchèle à la liaison BAUDSO~, a\•ec 
une garantie effective de trois ans, 8, rue Limn<mder, 
Bruxelles-J/idi. - Tél. 280.71. 

Désnrmernent 

Désarmement ! Désarmement !. .. li ne faudrait tout de 
même pas se laisser duper por les mots. Ofl'iciellcment, 
l'Allemagne est ce1·111incment la plus désarmée tle tout1:s 
les pt~ssances, mais tout le monde s:iil qu'étant donné les 
ressources modernes de l'aviation, de la chimie, de l'in­
dustrie, une nation riche et bien outillée peut s'armer 



pour la plll8 monstrueuse agression en quelquea semaines. 
C'est ce qui nous rend assez suspe<;te l'insistance de l'AI· 
lemagoe à réclamer le désarmement général et complet. 

C'l'st ce que M. Briand lui a fait entendre dsns son dis· 
coura de lundi dernier, discours modéré, courtois, eme­
loppé, mais qui n'en constitue P86 moins un avertisi;e­
ment, surtout après le laïus assez intempestif du cha.ncc­
lier Müller. Cel '-ime d'Etat socialiste no sernit-il qu'un 
gaffeur ? Dans 111.9 les cas, on dit à Genève que jamais 
Stresemann n'aetait parlé de la sorte. 

Docteur en droit. Oiv Loyers. Soc. Empl. Fisc, 2 à ti, d. 10 
à i~, 25, pl. Nouv. Alarché·auz-Grains, Bru:t. T. 290.46. 

U.n postiche 
quel qu'~n soit le modèle èt l'ampleur, ùu plu$ simple nu 
plus rarfiné, vous enchanlera s'il sort de cht>z PHILIPPE, 
i44, boulevard Anspach. - 'fél. 107.01. 

L'évacuation de la Rhénanie 

C'est la g1·osse question,. celle dont on parle surtout 
dans les couloirs de l 'Assemhléc, là oil se pnssc:nt les 
choses sé1·ieuses. Elle s'imposera tôt ou tard. Pns la prine 
de récriminer. Elle est une conséquence de Locarno et de 
toute la politique de rapprochement, mais elle s'impose à 
certaines conditions. C'est ce que dit, dnns un lumineux 
article de l'Europe nout'elle, Y. Vladimir d'Ormesson, qui 
est un des principaux animateurs du comité franco-alle­
mand. L'occupation interalliée de la Hhénanic est un gage. 
Supposez, dit-il en substance, qu'nyant abandonné le gugc, 
les puissances alliées constatent que l'Allemagne cl'sse 11\! 
remplir exactement les engagements tin plun !Jawt~, mème 
si cela résulte de 1:ifîicultés techniques. L'opinion publi­
que des pays intéressés ne verra dans la carence du Heich 
qu'une manifestation de mauv.aise \Olonté cl proboblc­
ment une arriére-pcnséP, belliqueuse. Alor~. l<' mo111·t·mcnt 
sera ic·résislible cl c'en sera rait de toute l'œu1 re tic rap­
prochement. L'évacuation n'est possililc qu'après un T'è­
glemeut définitif et antisfaisanl dM r1'•pnn1ti1.rns, 1111 com­
plément du plan Dawrs. gt M. \'ladimir d'Ormc~son pro­
pose la nomination d'une nouYclle ('0111111is~ion tl'cxperts 
analogue à celle qui a élahoré le pl:in Dawrs. C'est prol.i:1· 
blt>ment la solution. 

Rosiers, Arbres fn,itiers et Ioules pl:inles pou1 i•mfins 
et appartPment~. Euq~ne Drap.,, r. rie l'Etuile. Tfi:ï, Uccll'. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlagerie 
Avant d'acheter ailleurs, compa1ei les pris de la 

llAISON HENRI SCHEEN, 51, clta11ssl.e d'frdlrs. 

Distraction 

11 parait que quand ~lat·iano, le r<>=-capé du Pùle. mo1llc 
sur le pont du /lrassine, après se~ c;-ustorze jour::; Je jeù11t•, 
Il.! capitaine lui nurait dit ; (< A~seyc•-vo1 :1; : dans dix n1i· 
nules le c:iner sera servi. gn alleudont, pe1mctle1.·rno1 de 
vous offrir l'apéritif! » 

Le pendant de celle distraction nous arl'il'e de gen:> 
moins illustres, mais bl'aucoup ri llS rnpprorhés de nous 

Dans les bois de Lovegnée lez-Huy, qui !l'arnorcent •Ill 

Lord de lu Meu~e et s'enfoncent au l'œur du Condroz, 
s'ouvre au flanc d'un coteau une grotte Mnomml·e dans 
J ~ pays le <C Trou-~l:mtcau » et qui a prè~ de rlrux kilo· 
mètres de profondeur. 

Or, donc, deux jeunes Hulois qui l'étaient allés explo-

rer, s'y étaient perdus ; plus moyen de retrouver la sortie 
de ce labyrinthe. lis y demeurèrent près d'une journ~e, 
et quand on fut les y reprendre, l'un d'eux confia que son 
compagn'n lui avait dit, pour le consoler, ·au plus fort de 
leur commune mquiétude : . 

- Voyons, ne te tracasse p..r,.s ! J'ai ringl frnnrs: oo 
ira d'abord chercher un pain et des œurs durs, en atlen· 
dn11t mieux ... 

1l midi, 
Un « ROSSI», 

C'eat ainsi. 

Accorder des facilités 

de paiement, c'est bien. Seulement, en m~me temps, fo1!I· 
il ne pas rendre plus cher qu'au complnnt. Grégoire, ta1l· 
leurs pour hommes et dames, 29, rtte de la Puix. - T~lé· 
phone 250. 79. Discrétion. 

Pour l' Abbaye d'Orval 
Le pnys tout enlier vient d'échapp~r à la risée d~ 011· 

lions, el cela à l'occasion de la propagande tr~s nctsre or­
gani:.ée t1u profit de la reconstruction de l'antique ah~3ye. 
Entre autres moyens la création d'un timbre a été déc1d~~; 
le dessin en grand a Hé adopté et ces jour3 derniers la 
Libre Ddgiqur, pourtant géuéralemenl pudique, I'~ ~ 
produit. fü is, elle n ·avait pas remarqué cc que le pra11c1en 
parisien, chargé de grarer les planches d'impression! a cru 
devoÎ!' faire constater à Al. le ministre Lippens, qui a les 
Postes et Tclégraphcs dans sa chnrge. Sachez que, dans 1.a 
tornpogilion de: l'artisfe, apparait un moine dans une rth· 
tudr d'irnplornûcm, mais dont le médium gauche se P oc~ 
forl 111nlencontreusement dans ln ~ixième lettre du mo 
11 lle:lgiquc >>. Compl('Z bien : la sixième lettre cl vous com· 
pnntlrcz que cette attî!ude ait paru insupportable ;\ Al: le 
mi11is1rc qui s'en est ému au point d'en r,irc un~ queslt.~~ 
de C'nhincl. Celui-ci a r!écidé, à l'unnninulé, qu'il fnllai ri 
ou bien déplacer le méùium ou bien estomper tellement Io 
ln iiixième lettre, qu't•llc en arrive à perdre toute oppnrfn~e 

La précision, l'clègonce. ln solidité can.ctér1s<'~1 3:~s inoulres vC'nducs par J . JllISSIA EN. hol'loger-fobric ue; 
05. ~l:irché aux Poulets, Bruxelles. Ll's me11leurl'S mnrQ 
'llti:.'!C's Longiues, Movado, Sigma, etc. 

Après le beau temps la pluie 
d tieau 

el .::i la p~riode de pluie est aus.s1 longue que ccll~ r 
tempt>, que fercz-\·ous sans imperméable '? u\elle 

.\\'Pz-rous vu les vil! ines ultra-modernes de ta no 
annexi: du C. C. C., rue ~eu\·e, 61 ? 

Un éd10 du vo~·age royal 
• d . ù, cui~re. 

A Panda, au l'OUrs de la visite de la Fon cric .c d'un 
le Hoi Pl la Retnc :;ont irnilés â regarder à l'int~neur d i1u 
fout· où bouillonne du mélal en fu,;iou. La HL'tn~ .1~~ 1•0ir 
docteur ~on le caùrc de verre bleu qui lui a verntb 
ln fournaise. , et met· 

Le docteur veut s'npprocher Ju trou ~e coulclc ln 'rigole 
hwt le pied sur un morceau de tôlc qui m~squ~bucher .. · 
d'évacuation des scoric-s un Tnux pas le hut tr e 13 
lin cles spcctnteurs de' celle p<'IÎtc sr~ne rc1111~~·l·u· 
promptitude a\'ec laquelle le docteur Noir s'es:. retour~ge.·· 

- Ce bou docteur ! l'ait quelqu'un de . CJ~nuncnl il 
quand on a a1~arle11u à un mini:11~1·e. on sait c 
faut s'y prendre quand on a manqué ùe tomber ... 



Enquêtes journalistiques 

L'époque caniculaire est celle oà les journaux ouvrent 
des enquêtes, en priant les personnalités les plus en vue de 
leur fournir des réponses qui suppléeront avantageusement 
à la disette de copie. 
~ Figaro, vers i892 - vous voyez que cela ne date pas 

d'hier - avait imagmé une des premières de ces enquêtes. 
ll s'étail nrlressé à nor~re de politiciens, artistes et ac­
teurs po .. !l'ur demander ce qu'ils pensait'nt de l'usage du 
tabac. 

Et la réponse de Jules Verne est demeurée Fameuse: «Je 
regrette de ne pouvoir vous donner mon opinion person­
nelle, écri\•it-il au Figaro; j'ignore ce que c'est que le ta­
~ac.: depuis quarante ans, je ne îume que des cigares de la 

ég1e ... >> 

E. ~9DDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
f:'lficrer judietaire et e:tpert o/liciel des Parq11et1. Diz· 

u11 anMes d' expér-icnce. 
U, rue Vanden Bogaerde -Téléphone 605.78. 

Suite au précédent 

~Près l'incen.die de l'Opéra Comique, d'horrible mè­
lllOire, o~ s'ingénia partout à diminuer les risques que 
:;. couru- alll: sp<'Ctateurs h•s incendies qui se déclarent 
dia les thèâtres, nu ccurs des représentations. On s'atta-

surtout à trouv('r le11 n1ovens de rendre les décors in­
:uslibles et lœ produits dits «ignifuges » se multipliè-

pa E~e fu~ encore Jules Verne - qui dtciJément n'aimait 
cla~ R1 ~g1e -_qui eut le mot de ln fin, celui qui fait s'es-

er a galerie : 
ne-Rien de plus simple que de fabriquer des chàssis qui 
le ?o~uvdenL brO.ler, expliquait-il : qu'on les construise aYec 

15 ont l'Etnt Fait les allumellcs ... 

~er ou à la campagne 
laites d . qui vopren ~·c V<>b cohs c.:t bagages par la c1e ARDENNAISE 
Agenc usdév1tera tout souci .au retour comme à l'aller. 

es ans les principales villes du litloral • 

~abbé Wallez • 

1~~ d~e~~anti. ~e la s.calologie, alias _l'~bbé f\o: !Jerl W lll­
que nou e. Stede, rl!pond par des m1ures à l'arliru!Pt 
l>i~ pr: èa\ons consacré ~ r~pondte à ses allégation!! ~11: 

L'ahh 1 ge le T.~a~, de bumur. 
appartie~t oàn 

1 
Ie sait, ne discute jamais : il engueule. Il 

teut leiir r . a race de ces petits chiens qui, quand "" 
le tapi~ !lire contempler les matières dont ils ont souillé 
luùe d~ c~i~~rdcnt_ obstinéme~1t le lus.Ire, pre1~n.ent l'alli­
~e sauver 1 «b qui ne veut rien savoir » el f1111s~t'nl par 

Les en a O)'ant à pleine gueule. · • 
h61!s e~~e~qucs: Wou ! toou ! que l'abbé i\orbert W~llez 
I~-.. le~~e ne pcuvtmt .évid<'mrneut ras inelll'e les - ou 
0u nous a ~rs du XXe S1ècli! à même de saisir le dilemme 

PauVr ' 0ns enfermé le dil abbL. 
hu es ,lecteurs ! 
Pau ~re Journal ? 

Ir~ abbé! 

l~ 1 
bel Il '0nu~n t bt::~~s. lrunçnis't'U ~ nu" jouruuu\: <'l publications 

ClltN1'E et nnglal!l sont l'e<;ns il J'AGENCE 
" lS, rue du Persil, Bruxelles. 

Lisez: 
Ju.1i.a :oo:n.a 

(Missi<m1 dans l'Auru 1915-1918) 
par LEON SOUGUE~ET 

A la Renaissance du Lin-e. - Pri1 : i2 francs 

Wiboisme intérieur 

Il no.us revient que, cédanl au\ dc111arch~~ pressantes de 
~L\f. W1bo et Plissart, Je ministre de l 'Intérieur se dispose 
à prendre un arrêté interdisant l'exhibition, aux vitrines 
des « gastronomes » et des « verdurières », des fruits tels 
qu'aubergines, concombres, bananes, cornichons et pi­
ments. La. vente de ces comestibles, ne pourra plus se fal.I'e 
que dans l'arrièr~boutique du marchand, à des heures 
dét~rminées et à des personnes majeures, non pourvues de 
casier judiciaire et sur le vu de leur carte d'identité. 

Inutile d'ajouter que le commerce de ces mêmes fruits 
sur la voie publique sera rigoureusement réprimé. 

On ne saurait attendre de S. Exc. Albert Carnoy une 
œuvre d'esprit, c'est chose convenue; mais il nous semble 
qu'il va un peu fort, et nous soumettons d'ores et déjà le 
cas à la c Ligue - en formation - pour la liberté des éta­
lage~ », embryon de .Ja prochaine « Ligue pour la liberté 
du citoyen belge et l'internement de ses ennemis ». 

On est jugé par ce qu'on fume. 
La meilleure cig:irette au monde est une ABDULLA. 
Fumez-en. 

Même antienne 

Des démarches analogues onl élt: faites, nous assure-t-on, 
par les mêmes personnages auprès de M. le ministre de~ 
AfCaires étrangères, peu avanl son déport pour Genève, 
avec, pour obiectiî celle fois, l'interdiction aux Italiens 
transitant en Belgique ou y séjournant à demeure, du ~ort 
de la ~reloque de. cor~il rouge qui les préserve, ct'o1enl 
cet!x-c1,. d~ ~auva1s œ11. ~e~te. breloque n'est, on le sait, 
qu une 1m1tat1on ~u très v1e1I instrument de reproduction 
en usage chez les fils de la Louve. Mais on craint fort dans 
~es bureaux de la ru~ ~e ln Loi, n• 

1
8, de froisser sans 'profit 

,rnlpable M. Mussolini, - dont l humeur n'est pas com­
·no~e tous les jours, prétend-on. La question n'en est pas 
moins à l'étude et un prochnin conseil des ministres en 
délibérera. 

. . . . _DU/' Al X, 27,. 1·ue du fossé.au:c-Loups 
•fll'<:1ul1t•' de Costumes d'Equitation, Chasse, Sport, 

Un bon conseil, Mesdames • 
etc. 

~'~~o~z les farrls el pourlres de LASEGUE, PARIS. 

Flamin~antisme de trottoir 

Des i~éalistes resl.és inconnus onl parcouru une nuit de 
ln s~mame pru:.:sée tout un quartier d'Anvers et ont bar­
Lou1ll.é de goudron les iuscriptions fra111;aises qu'ils ont 
lroul'ees .sur: Jeu~· passagt\ notamment le texte français des 
plaques ind1catr1ces du nom des rues. La police de M. Van 
Cauwelaert n'a rien vu, rien entendu. D'aucuns s'en éton­
n.ent .el crie~L au miracle; ils s'épatent de peu; le miracle, 
st .nuraele 11 y a, n'.œt pas isolé et An\'el's n'en a pns ln 
pr!meur : le bnrbou11lage nocturne des inscriptions fran­
çalses est un sport qui ~e prolique couramment à Bruges 
notamment et, là non plus, la police n'a jamais r~u~i à 
prendre sur le fait un d~ ses adeple.i. 
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Il est vrai qu'à Bruges le flaming:inti,;me de trottoir est 
officiellement patronné par la municipalité qui a décidé, 
il y n quelque deux ans. de proscrire le français du texte 
des plaques de rues. Cela n'a pas été s3ns lui valoir quel· 
ques histoires avec certains tle se:s admini:.tr~~. enlre 
autres celle-ei, qui œt assez amusante : 

les Brugeois n'a\'aient pas tous admis J'un cœm li•ger 
la fantaisie de Leurs magistrats de leur irnpo~cr des pla· 
ques de rues au texte uniquement thiois, ù l'instar de ce 
qui existait S-OUS le regne de von Bissing. Plusieurs d'entre 
eux firent peindre sur la façade de leurs maisons le nom 
de leur rue en rran~~üs; 011 vint, 111 nuit, barbouiller l'in· 
scriplion. lis la firent repeindre; on ln rebarbouilln. {)~ 
guerre lusse, la plupart se résig11~rcnt, après plusieurs 
essais au.ssi malheur~mx les uns c1nc l1•s autres. L'un d'eux, 
pourtant, s'entêta. 

li fit placer sur son immeuble, à bonne hautrur, unt 
plaque de mélo! portant, en français, le nom de sa rue 
et allcndit les él'énemcnts arec confiance. Il ne tlevuit pus 
allendro longtemps: un beau jour, par ordre de la po­
lice, la plaque fut enlevée malgré les protcstntions l'éhé· 
mt>nlcs de son légitime proprit>tairc. Cdui·ci, poullm1l, 
ne se tint pas pour battu : il arnit iuré d'aroir le dm1icr 
mol el il l'a eu ... 

Il s'était souvenu que, s'il y a, à Bruges. tics l'1lilt>, fla. 
minganls, il y a aussi des juges; il fil citer lt•s prt'111ie1s 
à compar:ûtre devant les seconds qui lui tlonnhcnl gain 
de cau~e. Et c·est ainsi que la Jilaqu<'. oLjct du liligt>. lui 
ful rendu~ el q~1'i1 la réinstalla sur S:l maison, hrntlis que 
tout~ la ville fa1s:ut des gorg<'s chaudes aux dt•peus tic St'!' 
tnag1strats 

MEYER. Détectn:e de ITnion btl!]e. Seul groupt>menl 
exer~aot sous le contrôle d'un C,,11seil de disâpline, c-ue 
des Palais. 52. Bruxelles. - Tél. 562.8:!. 

Automobilistes 
La plus belle voilur.! qui ne soil jamais sortie d !S Usines 

Buick, la plus solide parmi touks h>s \'Oil ures um~ricaine3 1 
celle dont le .succ~s est rett>11lii.sar1t, est inclisculaùlemeul 
le nourcau modèle 13uirk 19~!1. N'acl11'tcz au<'uue voiture 
ti <'ylindres de luxe sans l'avoir l'ue. 

/laul·E. Co111Ji11, 2, boui. de Dixmude, Rru:u/lrç. 

Question de chapelle 
Les mu:ilés britanoiqut>s. qui 'ienn<'nl ile faire un 

\"O)agc triomphal en B<'lgique et qui ftm•111 rq;11:, dans l1's 
principales \'Ïllcs de notre pa~s. ne ::ont pa:; 3llè::: à llrugé:; 
ou, du moins. n'y ool pas été r~u:; officidlcm\'nl. C't:::t 
d'autant plus tllra11ge que, clès qu'il fut qne!>tit)n rlc leur 
venue en Cdgique, à l'initiath·e de la " Féct.'•r:1tio11 1(('i; ln­
\'alides de Gut'rre >1, la section hrugC>oii<e rie la FéMration 
avait fait d'instantes Mmarrhes pour que. non ~Pule1M•11l 
les Anglais vinssent à Bruges, mois nus~i pour qu'il~ :;'cm·. 
barquâssent à Zeebrugge pour rdournl'l' J:111s h•111 pulrie 
à l'issue Je leur rn~·age en Bdgiquc. 

Cela avait élë com·cnu ainsi; tout ~!Uil tirrangé d;ins. ~c 
sens; on avait m~me prolongé de ,·ingt-quatrc h(•11r,,s le 
séjour chez nous de nos hôtes glori~ux. pour permcllrc aux 
B1·ugeois de donner plus de foslc à )3 t·l\<'eption qu'ils lrur 
préparai<mt. Et puis, tout à coup, pr.lnlras !. .. 11 a fol ln 
tout décommander et àire aux Anglais t)U'on Ot' pouvnit 
pas les recevoir. Que s'était-il pasbé ·1 ••• 

Tout simplement ceci que la municipalité brugeoise>, qui 
s'étnit montrée d'abord toute disposée à 1·cce\ oir digne­
ment les invalides britanniques, de commun L\C('Ord avec 
les anciens combattants de la ville, n fait savoir à c<?ux-ci, 
alors que tout était arrangé, qu'elle mettait u.oc condition 

fonnelle à l'e:xocution du programme: sa\oir 'lue les An· 
glais devraienl être conduits à la chapelle militaire laquelle 
tient lieu de monument aux morts brugeois de la guerre. 

Les anciens combattants, à qui la municipalité reluse, 
depuis plusieurs années, l'aulorisatioo d'ériger, sur une 
place publique de la ville, un monument à la gloire de 
leurs frères d'armes tombés à l'ennemi, précisément parce 
qu'elle ne veut pas d'autres monuments aux morts que la 
chapelle militaire, onl refusé net d'acquiescer à cette con· 
dition. lis se sont donc \'US dans l'obligation de renoncer 
à l'honneur de recevoir leurs camarades anglais pour ne 
p:v: leur imposer l'affront de se trouver dans une \'ille belge 
uont les màgistrals les eussent ignorés. 

Ceux-d, faut-il le dire, n'avaient pas cru que l'aventure 
finirait ainsi. Ils avaient vu, dnns la visite des Anglais, 
l'occasion de montrer à la population, qui ne leur par­
donne pas leur altitude dans la question du mémorial de 
guerre, que les anciens combattanls eux-mêmes abondaient 
dans leur sens. Ils ne sont pas revenus de leur ébah_isse­
n1ent de la tournure prise par les é\•èoement~ el do11•cnt 
rcgl'etter, uhe fois de plus, dans leur for inlérieu~., de 
s'être laissés aller, eux qui sont notoirement antim1!1ta· 
r1stes (niemand gedwongen soldaat), à patronner la restau· 
ration d'une chapelle militaire aux fins, orticielleme~t, 
cl 'honorer les morts Je la guerre ; en réalité, pour fture 
plaisir à un aumônier de garnison fort féru d'hydrolhéra· 
[1Ît> ... liais cela c'est un,c autre histoire. 

Av:int rie rendre ou d'acheter des BIJOUX, adressez·\'OUS 
à. l'expNI joaillier DURAY, ~i. rue de la Bourse, Bru:<elles. 

Les chevrons de l'eau de Chevron 

Teint frais - Belle langue - Estomac libre - Intestin 
dégagé - Sang rnîraîchi - Cœur rajeuni. . . . 

L'EAU D8 CITE\1\0:-\ aux gaz naturels raJctintt Je, 
artères. 

Discours officiels 

J,e bourgmt':,lrc Lle Bruges entend et pratique, pe~ 0~ 
prou, le langage d'Albiou. Cela lui perrnet, quand 11 r~· 
préscnlr la rillc à une cérémon!e patrioti11uc anglo-hdg~, 
à Zel•lirnggc ou à Bruges, Je parler en anglais :iprès. n\·(!lr 
parlé t>n flamand. Mais inmais il ne pnrlc en îrunçn1s. C!' 
ces circonslnnces, le français élan! sans doute. scion 11111 

une l;.rngnc rompl'omctlan!e. , 
11 s'en süit l]Ue presque toujour~ - l'i l'01·sl 1lig1~c 1!<' r•·. 

1 l d
. r . 0 •• • . a (l > marque - es St•u s 1scours. ra111:a!S prou n.,~ 1.1111

• 

ct!rén1onics le sout par des ,\nglnis. Cc [ut le cas 110 \it· 
n.1~11t rt>lte lllll~cc. au d~h•.•I du mois d'noùl. I~~~ .d~.1 1~\ 11• 
nn:l;{C d<'S rnCll'k5 p::t'l'lOlif(lll'~ HU ll!UI' des fu~11le~' I .. 

'1 ·11 • . . . 1 : n . 1~ "enl ''' gt•s. a \ï (! e:Jnl reprcH•nlct> p:ir un t•c 1<'' 1 • • • ~ 
r . f ' J • , l lf:''·'·1n l'CJI« cour~ ran.;:11s y ut prondncl! p:n t' ~euer~ "" • 

s1.mlant la « lkili~h Lég:on ». 

f.c rf'po:. au 
"El'llJH'('('f' P\ I \(.'E uon:.L 1 '' .. r,, • v a J J • 

1
• . Plo l~1 

lern1e1• co•1furt â de~ prix 1 aisounablts. CIIDs~e, . ' 
Tcnni" 111i~ gral11ikrr1enl à la clispœ1ii11n rl1•s clients. 

Ce que vous ne voudrez pas !. .. 
. . . . sucrès 

Prner 1os enfants d'un ob1et 10d1spcnsable. au? us 
de leurs étuùe.s. Ce que font les parents avrs~s "équi· 
vont à Jif-Wnterman Pen House, 51, lld. Anspnc • « orle­
pc.r » l~urs eufants pour la rentrée des classes. ~Îé~ent~ 
mtne J 1î el le porte-plume Waterman sont les · 
indispensables de tout équipement scolaire moderne. 



Offres de service 

La salle gothique de l'Hùtd Je ville de Bruges. SllJle où 
ont fieu toutes les réceptions o!licielles, est admirable en 
tous points; nous n'insisterons pas ; la plupart de nos 1~ 
leurs la connaissent. Elle comprend (ce n'ec>t pas pour cela 
qu'elle est b<'lle) parmi les rares meubles qui la garnis­
~~nt, une table recouverte d'un tapis verl (naturellement). 
Ce tapis, quoique vert, est, cependant, fort mOr et, non 
seulement, on en voit la corde mais, même, on voit appa­
rallre le bois de la table par les déchirures du drap. En un 
mot, et quoique ce tapis ne soit pas gothique, il a l'air 
beaucoup plus vieux que tout le rl.'sto du mobilier de la 
~énérable salle. 

Or, pas plus tard que dimanche, les maîtres tapissiers· 
garnisseurs de Belgique, en congrès à Bruges, Curent r~us. 
P.ar Io. municipalité, dans la dite snllo gothique. La récep· 
lion fut cordiale : on entendit des discours et l'on but le 
vin d'honneur. Et, naturellement, les hôtes de Io ville, qui 
admiraient fort la salle gothique, ne manquèrent pas de re­
marquer le lapis en question. C'est pourquoi, sans doute, 
d~pu1~ lundi, on reçoit à l'hôtel de ville, à chaque cour­
rie~ •. des offres de service pour la Fourniture de tapis verts 
olf1c1els et inusables. Les martres tapissiers-garnisseurs ne 
Perdent pas le Nord, même quand ils sont réunis en con· 
~S. 

Le Courrier-8011rse.Tat,ernt, 8, r .Borg\lal, est recomm 
pour ses petits plats froids avt?c mayonnaise naturellt!. 

~our à l'envoyeur 

ï Les magistrats de Bruges ne sont du reste pas méchants : ? s~tt plutôt naïfs. lis pratiquent un nnmingantisme ins· 
:ch dont ils ne se rendent pns compte qu'il peu~ être 
vaieux à un homme normal. Ils sont certainement can­
a ncus que Dieu le père parle le West-Oamand et que les 
itfes chantent des cantiques en patois de Bruges. Dès lors, 
au~ur1scmble sac1·ilègc que l'on puisse, ici-bas, parler une 
une e. angu~ que rc dialecte sng~lique, notamment dans 

1 ville qui, comme Bl'Ugcll, est dédiée au Sncré·Cœur. d'/ bourg!1Jci<Ll'e surtout, à force de présider aux débats 
qu'ij c?nse1I comrnunnl patoisant, en est arrivô à croire 
rnan/ Y, o qu'une l~ngul' un ivc~scllc e.t que c'est le fla­
lord-il c. est pourquoi, recevant, .1 auf~c JOUI', une lettre d~ 
en fr~ 01 r.e ù~ Londres. lequel IUJ nva1t naturcllcmcnl écrit 
On d'tnça~~· il n'a pas hésité à lui répondre ... en flamand. 
a êté

1 
qu 11 ~·a pas eneorc compris pourquoi sa lettre lui 

au d/e:tournee avec prière de la traduire. S'il l'a traduite, 
htlJl~~enrant, re ne peul·être qu'en anglais, mai!: certai-

pa:i en fran~a is. ( 

\'.\S , 
rnco.t · .\f::>r.RE, Détec:it·e tle l'Union belge, seul groupe-
de di:~'.01~·ssiu11nel exer~nnt :.<ius Il' conlrôle d'un f.onseil 

IJ> mi. 47, rue du 1'oyer, 81·urelle1. Tél. 3ï5.52. 

~ion la plus s;mple 
LtT • Brn~eu~: adicssa?1t ù son t:pouse). - Quelle est ici, à 

I~ b:" ·' la 111a1son alliunt cnscmlill.? le luxr le confort 
• rnarch~ 'l ' ' 

t.1.{'.: ~ 
P~u1·c,:t · s~' u:une._ car ce sont là Jcs quali!é.s qui ne 
. Lli . ...':. El'Ob~cr ,1'cun1es tant elles semblent opposées. 

nies dnns 1.; t<:n • lu ~e 11-ompt.>$: .Ces qualités sont réu­
lous styhis d~~orme choix de mobiliers rie tous genres et 

G.IU:RJES J,\F:Ll.OJSF.S, 
11S·120-122, Chaussée de Wavre, 

lXELLES 
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~ Vient de paraitre ~ 
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1 JULIA DONA i 
! ~I issions dans l' A ures ~ 

~ I:,EON SOUGUENET ~ ~ par ~ 

1 ~ 1 
~ Le volume : 12 francs ~ 
~ ~ = A la Renaissance du Livre = 
l1111u111111u111111uuu1111111111111111111111111111w111111111111111mu11mmu11111111:m11111~ 
Un judicieux conseil 

Nos campagnards wallons onL conservé, dans .teur p11· 
tois, le vieux mot français « éteule » pour désigner un 
champ dépouillé de sa moisson, alors que la· langue cou-
rante le dénomme « un chaume ». . 

En wallon, « éteule » devient « steule 'O et prête r.in 1i !t • 
confusion avee « étoile», qui se traduit de l~ même ma­
~~ . 

Cet antique vocable nous rappelle le mot plein d'à·prop•ia 
que fit un vieux curé de la banlieue liégeoise lors du der; 
nier choléra, celui de 1893. ' 

Le prêtre et son sacristain, qui ne savaient où donner 
de la tête pour aller consoler les mourants et enterrer les 
morts. revenaient un soir d'une de tèur tournôe, l'un por­
tant le viatiqu<', le seconJ la lanlcrne et la sonnette. 

Et tout à coup, pour r.ompre la monotonie du voyage, 
le sacristain dil en manière de rôflcxion : 

- C'est l'aol1sse po noo autes, Monsjeu l' curé l 
- Awé, valet, répondit le prêtre, mins mèsfiant·O'>• 

dès d'mot·Pr d'vins les steulcs 1 
Le conseil était bon, car, trois jours après le sacristain 

aussi succombait au terrible m:il. 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégustent 
au Courrifr 811urse· Taue-"fle, 8. rue Borgval ,Bruxelles. 

Chiens de toutesrraces de garde, police, chasse 

au SF.LECT-l<ENf\ EL. à Rerchem·Bru-.;plles. Tél. 6-04. 7i. 
CHIE\S OF. Lll\'E: 2tta). rue Nr.uot, Bn1:ulle1. T. t00.70. 

Histoire des lettres belges 

On commence à l'écrire et nous apprenons des choses 
fort intéressantes. Cette fois, c'est Julien Flament qui 
pàrle. Dans La Jfcuu du tO septembre, il consacre une 
chronique au projet de « Théâtre belge )) présenté par 
George Garnir, « auteur r _eoisant d'Honoré Collette, des 
Dix Javelles, d'Aristide TruUaul, des Contes à Mariolafne 
et de cc cheî-d'œuvre, Le C:œur de François Remy ». 

Le Pourquoi Pas? avait déjà signalé que le< Bulletin de 
la Société des Gens de Lettres ùe Paris » avait attribué Ho· 
nol'é-ColTette, Aristide Trul[attt et f,e Cœur de Franrois 
Remy, qui jusque-là avaient passé pour des œwres d'EJ­
mond Glcsencr. à Hubert Krains. Les \'oilà maintenant 
endossées à Garnir ... 

Pauvre Glesener 1 On comprend enfin pourquoi on ne le 



voit plus depuis quelque temps à l'Acndrmie. S'il fallail 
l'en croire (\"oir leur& Visages., par Joseph Courardy), ce 
serait parce qu'on y aurait remplacé le (eu de hou.ille par 
le chaullage rentrai, ce qui ne lui permettait plus de ti­
sonner pour se payer le canaille plaisir de faire éternuer 
Wilmolle ! C'est une élégante raison, mais cc n'est pas la 
vraie. La vraie c'est que, pendant qu'il tisonnait, ses con­
frères lui vidaient les poches ... 

LA VOJSJJ\ est peu L-étre la voilure la plus chère, el111 
est stJremt·nt la meillrure. 35, rue des Deux-Eglises. 
Téléphone 331.5i. 

A propos de la rentrée des classes ... 

L'ELEVE. - Bonjour, Monsieur! 
L'l1'Si'H'UTEUH. - Bonjour, Emile! Tu as l'air si cou 

lent de reprendre les cours ... 
L'ELEVE. - Mais oui, Monsieur, car je suis sûr mainte­

nant déjà d'obtenir de bons résultats; j'ai enfin un porte­
plume Swan que mes parents m'ont acheté à la Maison du 
Porte-P1ume, 6, Bd. Ad.-~lax, à côté du Continental. 
Remarquez qu'il y a aussi la Maison du Porte-Plume à 
Anvers, 117, Meir, et à Charleroi, 17, Montugne. 

Arcs de triomphe 

A la fin d'une « miette » parue, la semaine dernièru, 
sous le titre ci-dessus, nous <léplor.ons 4ue, pa11111 nus mé­
daillistes, nul n'eùt ju:,qu'i.:i songé a 1100111er de lau­
riers le front d'Albert Ier. Ceci prouvait simvlement que 
nous avons parfois la mémoire courte, sinon les oreil.i?s 
longues ; en effet, les Etablissements Jules .l*'onson édi­
tèrent, au lendemain de la guerre, une fort belle v.aquette 
due à un as de l'art de la médaille, notre ami Godeîroid 
llevreese. On i voit, dans un dessin de grand style, et 
largement e ... preint, le masque énergique, aux tra .ts 
d'une esthétique presque clasc;1que, du Roi notre Sire. Le 
front en est dûmeJtt et congrùment lauré et une cilo1ion 
du Cid souligne l'elfigie: 

..eu! ne c1•a.int point la. mort, ne craiJlt point les menaces, 
J'ai le cœur au-dessus des plus fières disgrâces. 
Et l'on peut me réd. ire à. vivre sans bonheur 
Maïa non ph me résoudre à. vine eaus bon rieur 1 

Rendons donc au roi A1bert, à Godefroid Devreese et à 
Corneille ce qui revient à chacun d'eux ... Et précisons : 
après une guerre vic!orieuse, non seulement une médaille. 
mais la monnaie nationale doit être frappée à l'err gic du 
roi lauré. 

Au Pavillon de Villers=sur Lesse 

HOTEL-RESTAUR1lNT 
Téléphone : Rorhefort 120 

Au pied du château de Ciergnon, à proximité des 
Grolles de Han, etc., les promenades el les points de vue 
1 sont superbes. 

De plus: 
On y est bien accueilli, 
On y fail bonne .:hère, 

On y dort dans de bons lits 
A des prix modérés. 

Un diner à 15 francs : 
Potage, deux plats, dessert, 

Vous restaure convenablement. 
Pension : 35 jrancs par gour. 

Ouvert toute l'annk 
Chauffage central, électricité. 

Une sympathique puanteur 

Nous voulons parler du fromage de Herve, dont I~ $Uf · 

culence, prétend-on, atteint son paroxysme à la Cm de 
l'été. . 

Ces jours derniers. un Liégeois allant retrouver .à. Os­
lende des amis qu'il savait tort amateurs de ce délicieux 
produit de la région herbagère, comme dit M. BrdDJOI, 
transportait à leur intention deux remoudous justes~ 1101~!, 
tellement à point qu'il eQt suffi de leur donner l'adresst 
pour qu'ils fi56ent, par leurs propres moyens, le chemia 
de ln côte. 

En chemin de rer, ce rut un beau chahut, la \·alise de 
notre homme empestant, et devant les protcstal1on~ una· 
111mes, il ne lui resta qu'une ressource : aller remiser I.e 
colis parfumé dans un certain lieu où son odeur était 
très « couleur locale », si on peul dire. Alais le r!11a l1e~u 
du jeu, c'est qu'à l'arrivée, les deux fromages étaient dis· 
parus. Avaient-ils pris la fuite? 

Volre hésitation, Madame, n'est plus permise: y~us 
ùevez a\'oir une ondulation permauente. Au Salon Galha s, 
4, rue Joseph II, vous aurez un travail soigné el durable 
qui vous étonnera pour le prix demandé. 

Autre histoire de fromage 

José Dupuis, l'inoubliable créateur de Pâris dans la 
Bc/lP. Hélène, Iut un jour victime d'une mé!iaventure se~· 
blable. Duvu1s était Liégeois; il était l'oncle de S~h·ain, 
si nous ne faisons erreur. . 

Ayant passé un congé à Liége, il rentrait à Par:s'. 
et le lendemain il répéll\Ït avec ses confrères •ur .1~ 11·~. 
Leau des Variétés. Mais il dégageait une odeur s1 épou~ 
vantable que les autres n'y purent tenir. Ils se phu~niren1• Dupuis chercha : il trouva. li avait remisé el oubllê

1 
qudl 

ques remoudous dans un coin d'une de ses mal es ul 
théâtre et sa garde-robe était imprégnée de ~c p.ll·!um Q 

n'avait qu'une parenté lointaine avec l'opoponax. ·re 
Les camarades de José Dupuis ne voulaient pas croi. 

qu'une chose si puante fùt si délicieuse, Le ~rand con;~ 
que les invita chez lui · le fromage de Herve fui ile la P 

' · t coo· lie et la troupe des Variétés se retira pleinemen 
vaincue. 

BEN.JHllN COUPRIE 
Se$ Porirluts - Ses Afinw111res S1·s Estamprt1 ~ S9 

28. avenue Lt>u1sc, Bruxelles (Portr Louise). Télé. S '· 

Vitesse - Confort - Régularité - Sé~ 
. . . es qualitJ 

c'est dans les avions d'Imperial A1rways que c 1 mar· 
sont réunies au plus haut degré. Pour pa~s;igcrs Ceologne. 
chandises, tous le~ jours Bruxellrs-Lo~drcs ou

1 
iG·i.61, 

Premier étage, 68, boulevard Adolphc-.11.lx. Té · 
164,62; Aérodr 531.21. 

Les ruines de Fagnolle 
par k! 

Au cœur de l'Entre-Sarnbre-eHfeuse, bntturs è les lei 
vents, érodées par les pluies, sculptées pat les 51 t~ore~qlll 
ruines .:élèbres de Fagnolle profilent leur P'. fut (cur 
silhouette au milieu d'un vallon marécageux, qui voie fel"' 
dé!ense naturelle. Elles se trouvent tout cont~ \8 

_ ~9111 
rée de Chimay - point d'arrêt de Fagnolle- 0 Y 
une région quasi inconl!ue du tourisme: rquablc dl 

Le château-fort de Fagnolle, exemplaire re~:i· par Dall' 
l'architecture militaire au moyen-âge, a été 1 
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douin de Constantinople. Il formait le centre d'un Etat 
souverain et faisait partie de l'antique secteur militaire 
de Sautour, Fagnolle, Roly et Haute Roche. 

Fagnolle a été incendié en 155-i; le prince d'Orange, qui 
présidait à la construction des travaux <'• Charlemont, 
donna l'ordre de le détruire, avec les châteaux de Cou· 
'in et de Boussu, pour qu'ils ne pussent servir aux Fran­
çais. li a longtemps appartenu à la ~raison de Ligne. C'est 
un prince de celte ramille i;ui a cédé naguère les ruines, 
moyennant la somme de 25,000 rrancs, à ~lM. Bastien, 
lermier à Fagnolle. Or, celui-ci a revendu tes vénérables 
débris à un entrepreneur bruxellois, qui se dispose à les 
ra~er pour utiliser les pierres à la reconstruction d'un er­
mitage dans les profondeurs de la forêt de Couvin. 
bo Comme toutes les ruines de Sambre-et-Meuse, pour les 

nncs gens du pays, Fagnolle possède sa « gatte d'or i., 
trésor fabuleux, enfoui par les Sarrasins, il y a des cen· 
lames et des centaines d'anaées. Le madré paysan qui a 
Tenrlu les ruine., a spécifié que, pour le cas où l'enlrepre 
neur, au cours de ses travaux de démolition, •roU\·erait 'la 
«galle d'or l>, le magot serait partagé à rlemi ... 

Les amis de nos souvenirs historiques mènenl avec rai­
!<ln une \•igoureuse campagne contre relie destruction 
he~tuelle d'un édifice qui fait partiP de notre patrimoine 
nal!onal; nous leur souboitons bonne chance. 

f \ V t 1t N f<, lto \ \ 1 L llUl'l"U R 
2:J, c;111r11r tlu Rm, h1u11fl15 

Foll's gr as Ff'~ ri Caviar V1m 
TOliS PLATS Sl Il f.ml\IA~DE 

~ntre Sigma 
La montre-bracelet de qualité. 

M· ~e chanson sur une autre guitare 
~Dlinistration française. . 

fr~: d~ nos amis, organisateur et animatrur d'Amitiés 
çaises, a reçu la lellre suivante: 

! Mon char Monsieur X ... , 
~ire~od grand regret, je me trouve dans l'obligation de me 

On n e ln Société • Les Amitiés l'ran~'lliscs •. 
~lion °à8 . truu'l'e . nous, pnuvi·es Belg~, indé~irab~es pour l'?b­
Oll~ des un permts de chllS!e lD France, meme a ceux qui y 

En B ropriétés. 
6C1l.]të e ~qu!!, tous les F1 .çais peuvent, sans l.i moindre di[. 
un ~~ e;1r un pe"tllis générnl, un permis de cinq jours ou 
dillllge lt •.del! dimanches •. ns viennent, grâce à lenr 
oa noO:. 1noo11

1
fa1re monter nos meilleures chasses d'Ardennes 

l>a11a t ea en ever à dea prix aue nou11 qua li fion~ d'insensés. 
!"Je~ lra~at~ n~ sociétés de là-baa, nous avon$ de bons cama. 
lllvi(és. p çau~ ... ~}11 sont toujours les bienvenus, ainsi que leurs 
9Ux; 11~09ar. '""1Procité, noua r.ommes invités à. chasser chez 
lloll8. 0 alloa. ploa ponvoir y aller : plus de permis pour 

Ile le d' 1 
silë de r~ Otent d'autant plu• que no.1s voilà dans la néces· 

Je P<lssèd amer des représa illcs au gou\'ernement be lire. 
en connaiss! une affiche-arrêté du préfet du Nord; je parle donc 

Je f · nce de c.iusè 
tnyiro:~• d~~~ie de combinaisons de chn'Mi dans nn bois des 
' 011à dans l'i e!luea. e.t. dans un autre près de Mnnbeuge; n'le 
in~. obJigatio:Poss1b1h_té d'y chas~er, mais obligé de rcspect.er 

eat lleau 8 au point de vue frais. 
Cordiale'Plio~t~ recom1aissanco française! 

.. vous. 
~~~t . 

rnême genr en est le type de quantile de documents du 
naiv~t~ L'e et de m"me valeur. li compo1·te u11e c1•rl.\.11e 
lira f'r~n .auteur cle relie lrttre s'est insi'l'it parmi les Ami-
d '''l~r~ s r· . . . ouanes . · · e t'!11ra11-1 I a111.1·r ln Fi'ani·t> pour :;f:'s 
quatre?' Àe~eado~inistra1·ons. ses 1·r,uprurs rie rhc\'eux rn 
dernier Pays dpoint de vue-là, la France esl, ou était. le 

u mondo. C'est un Français qui l'atteste ici. 

Il est vrai que la Belgique est en roule pour la rejoindre. 
N'empêche qu'au point de \'Ue douanier. hospi•ulilé, la 
Belgique montre imperturbablement des qualités rie cour· 
toisie el de bon vouloir qu'on ne trouve plus en France. 

Nous avons eu l'occasion d'exprimer ces idées-là à pro­
pos de l'accès des périodiques belges en France. 

On aime la France pour aon génie, pour sa langue, pour 
sa pensée. On y va pour sa beauté. Ou serait ravi rl'y être 
aussi bien reçu por ses gardes-frontières, ses gabelous el 
ses préfets. Que no•re ami le chasseur ne confonrle pas 
France et France. N'empêche qu'il a raison sur un fait por· 
ticulier et nous espérons bien que ~f. le prél'et clu Nord sera 
im-ité à lire l'arrêté qu'il a signé et à rérléchir sur les con­
sêquences, ne disons pas matérielles, mais morales de sa 
rédaction. 

pu;sos E. V.\ N U ... & EUl1 
Grands choix 11<.' Pianui; rn !oc a1;on 

ï6. n•<' de Urubaut, U1 uxcllcs. 

Autre chanson 

A titre documentaire, voici les terme!! d'une lettre que 
le maire d'une commune du l\ord, arrondiS6ement 
d'Avesnes, a eO\•oyee à un de nos amis : 

Poor obtenir un permis de chni;se, l'étranger doit. a.voir en 
France on domicile ou une résidence qui pe ... t ét1-e temporauo, 
mais non acc1dc11telle ou passugèrr ' 

La justification du domidle ou de la r&idence doit êtNJ faite 
par la carte d'identit6 ou du rtcépitsé en Wllant lieu. 

Le permia de chns~e ne pourra être acco1dé à M. X ... que 
s'il réunit les conditions ci·dessus rappelées, et g'j) peut pro­
duire, not.ammrnt, la carte d'identit6 ou le récépi~s& de sa de­
mande de carte obligatoire pour tout étrnngor séjournant en 
France. 

Par ailleurs, je voi.a passe en communication, avec priàre 
de vouloir bien me lu. rel<> .tmer le plus tôt nossible, l'affiche 
publiant l'arrêt préfecloml sur la saison de chnsse 1928. 

Afais, d'autre part, on nous dit que c'est surtout à la 
frontière du Borinage, el plus spécialement sur l'arron­
dissement d' Avesnes, que ces mesures sont prises. Ceci 
serait un peu exlr aorrlinaire. On a incriminé le préfet du 
Nord;· on nous dit que c'est peul-être simplement Af. le 
sous·préfel d' Avesnes qui jouerait son petit rlespote et son 
pelit Mussolini. On se refuse à le croire. 

En oltcndant, nous t .. pérons bien que l'attention de 
Qui-de-droit, le tout-puissant Qui-clc·rlroit, sera attirée 
encore une foi!! sur un de ces épisodrs de frontière où on 
constate que 1'.\drninislrolion française. à moins que ce 
ne soienl certains administrateurs, s'efforce tfe brouiller 
Jes rapports, de vieux rapports cordiaux et raciles, qui 
existaient depuis longtemps entre Frantais el Belges. 

Précurseurs de l'hiver 

Nous exposons aujourd'hui, dans nos vitrines ext~ 
rieures et centrales, nos nouveaux modè.cs de vêtements 
d'hivers pour Alt'ssieur~. Dome~ et Enfouis. t\otre coupe, 
toujours l'objet des plus grands soins, en étroite harmonie 
avec la mode, conl$crve en toute forme sa remarquable 
distinction. Nos prix restent dans leur traditionnelle mo­
dération • 

C'est ainsi que nous offrons déjà, au prix étonnant De 
550 francs, en de bea·nc tissus de laine an1tlais, un ma· 
gnirique Pardessus d'hiver de forme croisée. Et, au priJ 
clr 6.10 frnnrs, un élégonl leou Tai\ eur pour Dame. 
doublé rie soie. 

MAG1ISli\S DE LA CO.l/PAGi\'IE ANGLAISE 
7 Il 13, place de llrouckére, Bruxelle1 
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Lisez: 

Ju1ia Don.a 
(Missions dans [' Auru 1915--1918) 

par LEO~ SOUGUE~ET 
A la Rena.issa.nce du Livre. - Prix : 12 fron~s 

L'inscription de I.;ouvain et l'Amérique 

Si l'on avait pu en douter, la lecture de la pr~se des 
Etats-Unis démontrerait que c'est bien d'Amérique que 
vinrent les injonctions auxquelles Mgr Ladeuze a o~éi 
avec tant d'héroïsme. Les journaux de son pays atl.aquent 
en grand nombre U. Whitney Warren. Le World s'est 
montré particulièrement violent, ainsi que la Chicago Tri­
bune. Celte dernière. estime que l'inscription proposée par 
M. W. Warren: « Détruite par la fureur allemande, res­
Laurëe par la génërosilè amèricairie », serait mieux à sa 
place sur ... le ministère des Finances français. Le New 
Yo1·k Times écrit que la controverse que soulève l'inscrip­
tion démontre qu'il serait fou de la conserver. La Wat­
hington Post déclare que Mgr Ladeuze a le droit d'agir 
comme bon lui semble. Le Public Ledger déplore l'inci­
'llenl: Lll Natio1i propose l'inscription suivante : 

« Détruite par la fohe humaine causée par la folie du 
nationalisme et de la guerre, restaurée grâce aux bénéfices 
aisément gagnés, aisément donnés, des citoyens d'un pays 
auquel la catastrophe européenne apporta une prosp~rité 
matérielle illimitée, au lieu d'un désastre irréparable. » 
. Autant dire ·qu'en résistant à l'Allemagne la Belgique a 

'.é~è nussi ooupable que cette aimable nation. Décidément, 
. nous ne pourrons jathais nous entendre avec ces gens 
d'Qutre-Atlantique. C'est au moral qu'ils parlent une autre 
langue. Peut~tre qu'en Amérique quand un bandit at-. 
taque un honnête homme on les condamne tous les deux 
pour avoir troublé la paix publique. 

.GERAf\O, Détective tfe l'Union belge. Seul groupement 
proressionnel exerçant sous le conlrûle d'un Conseil de 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

REAL PORT, votre porto de prédile"tion 

Pub licitas 

Coïncidence, plagiat, 
rencontre d'idées et de mot! 

A propos de la Ma.rivolle, pièœ de vers en patois di 
Berry, que nous a\'ons publiée, un lcUré noua tran5me 
deux documents. L'un est pris dans les Contemplalion4 d1 

Victor Hugo et s'intitule La Coccinelle. L'outre ut La Ma 
rivolle de Théophile Duchat. Revoici la Ma.rivol/e: 

A m'a dit. : c J'ai sent.in qn'ça bouge 
Et qn'ça m'gravouill' sus l'cacouet. , 
J'arr'~atde et. j'voyis qu'ça l't.o.it 
Un p tit be&tiau noir et rouge. 

J'aurais dC - maie, jarnigol, 
Qwmd on n'sa.it pas qu'on eat bête -
Pas ai ben voir la p'tit' bête 
Et mieux voir son p'tit bigeoi. 

Ca !'toit comm' enn' gent' coquille 
Ùariolée. Et. les gin&ons 
En renillant. ça o que j'faisions 
S'fougaillont dans la obarmille. 

Ses lèvr' r ratcb' étiont là 
Mais que !'grand d.iach' m'eetringole 
J'pe!'llls moi, la marivole 
Qui m'disait sus o'coup d't.emp11·1à : 

c Acco11t, tu ne sais pas, p't' ète, 
Mon nom? C'lll't bête s. bon Dieo; 
Mais toi, vois-tu, nom de gnieu ! 
J'5"i11 pas d'qui q11't'e11 la bête! • 

El voici la Coccinelle de \'ictor Hugo: 

Elle me dit : Quel~ue chose 
Me tourmente, et j aperçus 
Son cou de neige et dessus 
Un petit ineect~ rose. 

J'aurais dû, m&is sage on fou, 
.A geue ana, 01:1 est farouche, 
Voir le baiser aur aa bo11obe 
Plus que l'insecte à son 001:1. 
On eOt dit un coquillage 
Dos rose et taché de noir; 
Les fauvetti!S pour noua voir 
Se penchaient. dans Io feuillage. 

Sa. bouche fraîche était Ill; 
Je me courbai 1ur la beUo 
Et je pris la coceinelle, 
Ma11 le baiael' s'fl!lvoltt.. 

Fils, apprend comme on me nommt. 
Dit l'insecte du ciel bleu : 
Les bêtes eont an bon Dieu, 

· L'autre mercredi, avenue Louise. Soleil, vieux beaux, Maii 1& bêtise est à l'homme. 
petites femmes. Tout à coup : musique. Bwm ! boum ! d poêle! t 
boum ! : une douzaine de mu&icants, trois autos neuves, La coincidence est singulière. Lequel des eu:i: 8 le sart 
calicot réclame. Le tout s'arrête devant le &tond d'une imité l'autre? Notre spirituel correspondant. o suivant: 
grande marque d'auto. Une pancarte invite. à entrer boire pas. A propos de quoi, il nous soumet le sextain 
un porto, contempler la dernière création de In firme... • Dis-je quelque chose rort belle! 
et le sympathique Marcel Angenot, superbe, épastrouillant, L'Âlltiq:.iité tout en cervelle 
mirifique, poli, nettoyé, ciré, bref tiré à quarante-quatre Prétend l'avoir dit.e avant moi, 

épingles et jouant le rôle d'acheteur. ~~~n:1!~~1~1Jf: pda~J; moi? 
0 ! poète, prends ton luth et célèbI'l! la X. H.P. J'alll'aia dit la chose avant elle. 

Si vous avez des pellicules 

vos chêveux ne tarderont pas à tomber; employez immé­
diatement le PETROLE 0 A UN en applications quoti­
diennes. li détruit radicalement les pellicules el prévient 
toutes les chutes de cheveux. Prescrit par le Corps médical. 

En vente partout (Pharmacies, Parfumeries, etc ... ) 

Pianos Blutluier 
Agenc~ générale_; 76, rue de Brabant, Bru~elle1. 

Voulez-vous 
• é pour 11 

faire de votrE> ~ls un homme d'action, tremp quetqutll 
lutte et taillé pour le succès ? Confi&le pour 
mois à gnNS 
L'INSTITUT COM&IERCIAL UOD 

21, rue Marcq, Bruzellu d'affairel 
qui en fera un commerçant avisé, un .ho~d~èdifiet lu~ 
digne de ce nom capable de concevoir 8 

même une entrep~ise prospère. 
Demandai la brochure gratuite n• fO. 
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Le hollandais pittoresque 

Un ami nous conte celte anecdote, qui ne manque pas 
de sa\·eur: 

« C'était quelques annécli a\'ant la guerre. Je me trou-
1·ais à bord du yacht d'un ami et, arrivant à Rollerdam 
par calme plat et marée ~tale, il était indispensab1e d·e1rc 
remorqué, pendant cent mètres, jusqu'à un bassin pour 
Y passer la nuit. Le propriétaire du yacht, avisant un chô· 
meur sur le quai, lui offrit quelques gulden pour trainer 
le ~ateau. L'homme répondit par un reîus, disant qu'il 
amL assez travaillé et qu'il préférait se reposer. Alon!, 
notre matelot sauta sur le quai el prit la remorque pour 
hé!e~ le yacht. Le Hollanûais nous abl'euva d'injures dont 
101c1 un spécimen : « Ik wensch dat den duivcl nict ce1a 
oud versleten mesje hcl vet van uw demas afkrapte voor 
~n keers te giete~ voor u ccnwig verdocmenis, te vel" 
~.chien! >! (Traduction : Je souhaite que le diable avec un 
~eux petit couteau ébréché vous gratte la graisse des 
d yau:c .Pour en fondre une chandelle pour êclairer votre 
a~nahon éternelle.) 

N01is ne sa\'o~s pas si c'est authentiqut>, ce qu'on nous 
raconte là; mais c'est pittoresque. 

DE CO:\J~~K, Dét1.ct11:e de l'Union belge. Seul groupe­
~ent. p~of~ss1onnel cxer~ant sous Je contrôle d'un Conseil 

duc1p/mc, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. H8.86. 

CYMA Tavannes Watch Co 
la mo111re san3 t4galc 

!:!_pont du rêve . 
l'b~ous avo~s, en Belgiqu(I, la légende de l'architecte de 
. tel de ville de Bruxelles qui, ayant terminé son glo­
~m~ in~nun;i~n.t~ s'apertut qu'il n'~vait pas mis la tour ~u 
Nou u e 1 ëd1f1ce et, de désespoir, se donna la mort. 
qu stons aussi l'histoire de l'architecte de la gare golhi­
toï° pe Bru.ges {une snre de chemin de fer gothique, roule· 
rut' h o~t6rit~ !) qui s'aperçut, quand ce surprenant édifice 
ltt co~1• qu.11 al'ait oublié de construire tout escalier qui 

N muniqucr le rez-ile-chaussée avec le premier étage. 
l'histo~s ~·ons cnçore mieux 'JUC ça en cc moment: c'est 
toute:~re u l)Ont cfllcer-Agimont... Bile est plus drôle que 
ceux 'q c~ autres .. ; cil~ plonge dans l'ahurissement tous 
P~r· I& '·\passent à pied, Cil auto, 011 en chemin de rer, 

C' lO 1 \'!liage îrontii>rn 
est u · • · rhP c • n pont de contes de tees : i 1 part de la ri\'c gau· 

rQ;; ~lhm.he la lieuse sur deux arches et se termine en 
droite 1 11 uit ou. neur mi:trPs au-d!'ssus du sol de la rive 
dis, à ia 1 eonilu1t d~ns le ci"I, rl:i n:s les nuages, en Parn­
~lruit On Uflt! la llUJ(, l•U soleil le jour. Qu;111d il fut COn· 
tevoi; et sc:apcrçut.qu'il n'y a\'ait pas de route pour le re­
~1lr~orr1i' .onimc 11 conn•nait rie commrmorer un aussi 
n1ira1ion ITrc ouhl1, on ra laissé tel qu<'I, le \'Ouanl à !'ad. 

Les " .' e~ grns du prés(·nt et cl1•s âges futurs. 
doi"ento~agcurs qui entrrnt c·n Bclaiqnc par !Tccr·,\gimont 

. nous prer 1 . D 1 " l'Oct~s â la r .11
•1e, . c l';o:'S que nous sonin1es, pour dPs 

d~ Pierre h .ar.1a1!-1e aili"e. ~scal:ulnnl l'aiur !'ur des arcs 
\lais ·i ani 1'5 Yl'r8 l'in fi in i .. 

d' t est tl1·~ rt • 1 1 . empire et : orns ~111· qui es c toses lyriques onl peu 
Prêci~ux et irqui ~e tlr.mandcmt pourquoi <:c gaspillage de 

inom hrnblrs bel!-( a~ ... ....... 

Très bien, très bien ! 

~otre photogénique ami et collaborateur Victor Boiu 
\'icnt de rece\'oir la Légion d'honneur. Le rouge de cc ru­
ban fera très bien sur le tol'se, sur le revers du veston, 
sur les photog1 aphies el les films où parait ce. star de 
l'épèe, de !'arion, du pJtin, du maillo.t, de l'aviron, du 
ski, de rauto, du chameau el du bourriquot. 

lllaguc à part, comme dit M. Carnoy, fürianne ne po~­
vait mieux placer son ruban. On le sait; c'œt pourquoi, 
en fêlicitant Boin, nous n'insistons pas. 

Qu'est-ce que nous pourrions d'ailleurs bien dire encore 
si nous insistions? 

L'affaire Dunmr 

Cela continue. Le gl'clot que nous avons attaché fait un 
potin du diable. Le J~naisscmce d'01..cidc11t a ouYert une 
enquête qui démontre que tous les é~ri.rains sont u~ani'!les 
à dênoncer l'absurdité et l 'h~pocris1c de la lég1slallon 
belge; ruais ce quïl y a de plus amusant, c'est une note ; 
ofîicieusc que notre confrère déclare tenir d'une !Ource 
indirecte et dans laquelle le ministère de la Justice se 
défend. Le Cujas mini~téricl qui est l'auteur de ce fac­
tum a dù prendre drs lr.çons de polémique et de casuisti­
que chez le légendaire Escobar. Il déclare - ce qui est 
incontestable - que ta toi votée distraitement et en cati­
mini par le Parlement belge, en 1923, ne fait que com­
pléter la loi de 1867. « Le gouvernement belge, dit-il, Q'a 
donc pas innovê et le libraire a toujovrs été rcspont'able 
de la mauvaise marchandise qu'il met en vente. » Soit; 
mais le fait e~t que, avant la loi de 1923, on ne poursui­
vait jamais. On poursuivait l'auteur (voir les procès 
Eekhoud et Camille Lemonnier) ou l'éditeur (voir le procès 
Kistcmackcrs). On laim.it le !~braire tranquille. La dite 
loi a donc aggravé le régime antérieur. 

L'anonyme ùu minislère de la Justice sent du reste si 
bieu que la cause est mauvaise qu'il cherche à s'abriter' 
derrière l'autorité de la Société des Nations. Il parait que 
c'esl pour obfo à cc Sanhédrin d'hommes politiques sur 
le retour que notre parlement a imaginé de poursuivre un 
marchand de journaux qui vend les Contes de Boccace. 
Au fa it, c'est Yrai, les gr:inds hommes de Gcnè\'e n'arû· 
vant pas a mettre à la rai~'ln le plaisant Voldémaras ni à 
se reconnaitre da1l6 les avi~ contradictoires qu'ils ont 
donnés dans l'uffairc dr.s optants hongrois, 6e sont occupés 
aussi de quelques questions de tout repos comme la ré• 
pression de la traite des blanches cl la répression de la 
pornographie. Dans ces affaires-là, du moins, comme on 
n'a aucune chance d'ahoutir à quoi que cc soit et que, au 
fon1l, les gom·ernemcnts s'en t .... on est sûr de ne mê· 
contenter personne. t.:ne commission internalionalc, réu­
nie sous le patronage de la S. D. N., a donc im·itè les gou­
\'ernemeuts à sé,·ir contre la pornographie. sans, bien 
entendu. prendre la peine de la définir et il parait que 
c'est pour t'ela <~ne nous subiscsons une épidémie de « wi­
boirn1c ». Comrnc c'rsl curieux! 

Apprenez. lea Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
io. plac• Saioto•Cod"lo. 

Qu'est=ce q.ue la ~orno$_~.P~!~ 

Bien entent.lu, les bonnes gens de la S. D. N., qui n'ont 
pas élé fichus de se mettre d'accort! sur une définition de 
l'agresseur en temps de guerre. se sont bien gardés de dire 
où elle commence et ou elle finit. Le Cantique des canti­
ques est-il de la pornographie? El les Bucoliques de Vir- . 
gile (Pastor CorJ1do1i ardebat Ale.Lin)? Et la Comédie 
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d' Aristophane? Et le roman de Daphnis et Chloé, si joli­
ment traduit par l'évêque Amyot? Et Rabelais? Et les Co11r 
te~ de la Fontaine? Et ceux de Boccace ? Et Madame &r 
vary? Et les F~rs du mal? Etc., etc. Nous n'en rinirions 
pas. Ce qui est pornographique pour un .Peuple ne l'est pas 
pour le voi~in. Ici l'obscénité est maudite; là elle est sa­
crée, et depuis le commencement du monde, ni les théolo­
giens, ni les législateurs, ni les procureurs, ni les juges, 
ni les jurés ne sont arrivés à s'entendre. C'ei;t pourquoi 
nos législateurs ingénieux ont chargé les boutiquiers en 
livres de trancher le différend. Depuis que les complices de 
Wibo se sont chargés de la surveillance de la moralité pu­
blique, les libraires n& sont complètement à l'abri que 
quand ils bornent leur activité à la venlc du petit caté­
chisme de Malines. 

Tt1. PHLUPS ~:~~:::~ 
123, l"u• Sans-Souci Bruxelles. - Tél. 1 838,07 

Un aveu 

D y a cependant quelque chose d'intéressant dana le 
poulet officieux du ministère de la Justice; c'est celte 
phrase: 

« Ce délit est-il un délit de presse? Nul ne le contesle, 
et par l'org~e de M. Poullet, ministre de la Justice, le 
gouvernement l'a nettement déclaré à la Chambre le 
6 mai t926 : le libraire inculpé d'avoir exposé, vendu ou 
distribué un livre obscène ou de l'avoir détenu en vue do 
commerce ne sera, par conséquent, pas jushc1o11ble ae:t 
tribunaux correctionnels : il sera jugé par la Cour d'as­
sises ... » 

Il nous semble cependant avoir entendu parler de li­
brairC8 condamnés .correctionnellement ... 

Un résultat 

Celte histoire aura du moins eu un résultat. n parait 
que le bruit fait autour de cette affaire Dumur a donné à 
rëfiéchir à nos parquet&. On envoie de plus en plus géné­
ralement au panier les dénonciations de la ligue Wib<>. 
C'est du moins ce qu'on nous assure de bonne source. 
Pourvu que ça dure ... 

Erreur ne fait pas compte 

Notre numéro du 7 septembre contenait une erreur au 
sujet du prix des bas Etam et nous avait fait conrondre 
ceux de la soie artificielle avec la naturelle; mais nos leo­
lrices sont trop intelligentes pour avoir pris des vessies 
pour des lanternes. Voici donc les prix exacts : 

Bas « Sédita », le bas merveilleux, la plus parfoite imi-
tation de la soie naturelle .................. 39.50 et 36.75 

Bas « Elam », le bas en soie naturelle maille fine, 
85, fi2.50 pt 4fi.50 

46, Rua Neuve, 46 

Les documents authentiques 

Voici le texte d'une bien jolie affiche dont on nou! 
transmet copie : 

Commnne de Vlllen.1e-Temple 
CONSEIL COMMUNAL 
~nce dn samedi 1 aottt, à 19 i/2 heures. 

ORDRE DU JOUR. 
1. Comptes de la Commune pour 1927; , 
2. Budget. de la Fabrique d'Eglise pour 19'29; 
S. Examen d'nn projet de lettre au Gouverneur, compl4 IM~ 
l. De l'u&age auquel la Salle B ... est ordinairement affectée; 
~ Du langage1 étrangement. spécinl, employ& pa.r MM. D ... el 

D.,.., langage n &yo.nt qu'une vague resaemblanœ avec Io frao· 
çrus· s.' D'nn glossaire 6tabll pour aider à comprend.te le jatgOD 
c cou d'zeur oou d'zo > parlé par les oratoun de la droite da 
Conseil; 

4'. D'Olle demande faite par ta minoriW, aYec les rherve! for· 
mu14es CÎ-de3SOll. 

Le Secrétaire. 
Par le Collège : 

Lo Bourgmealre. 

üRANDB TOMBOLA DBS EXPOSITIONS DB t9SO. • 
Nooa enverrona franco à nos lecteurs qui verseront 1- aoro~• 
de cll:it lranca à notre compte postal no 16,664 un earoel 1 

'lii billets pour cette tombola, pourvne de 8,000 lob eo ~ 

??? • 
Le succèi de la grande tombola des Bspositloos de 1030 1 :t 

nonce brUlant, Tons les billets de la première é111IJSlon b~I!. 
vendus et le premier tirage est fld au 2-' septembre proc ctlb 
Voilà qlli ,.a encourager tons les amateurs de gros et P 
lots a acquérir les billets des émissions suivantes. 

Le chalet ambulant 

C . h. . . h . p o' Pas' d'ail· ec1 est une 1st~me aul en tique. ourqu 1 • • 

leurs, n'en insère pas d'autres. . , ûl 
Elle nous revient à l'esprit parce que .la fi~ dd:011 

s'étant signalée par des brouillards, les r1verabins ai 11 
Meuse redoutent des inondations pour novem re, 
vieux dicton dit vrai. . l'U ·0-

0r donc un jour d'inondation des canol!crs de ~1

01 
nautique de Liége ayant voulu s'essayer contre le cour ' 
étaient allés jusqu'à la classique île d'Ougrée. d au 

A ln tombée de la nuit, ils se laissaient re.desc.cn ~e le 
fil de l'eau, quand ils aperçurent, d~ns un 1-;Jd'c q pour 
fleuve envahissait, un édicule en b<11s, un · ., 
tout dire, isolê comme Uoïse au milieu des flots. â (3irt. 

Tout de suite, ils envisagèrent la bonne ra: com111e 
On entratna l'édifice, que le couran~ empl 1 l'embarcation, et qui fut amarré non loin du oc~ · sans-

Le lendemain, un des familiers du ce~~e, un ,P~~:;il Il 
rire qui répondait au sobriquet de Rigide, s a 
face sérieuse. ·cnt) • 

- Ah ! bien, ceux du Sµm·t (le cercle coocurdicult 1 

ont fait une vilaine, hier : ils ont dérobé un nd:irmerj 
Kinkempois. Plainte est porli1c pour vol : la ge 
est en route... fi enl 1 

' t nous ' ir - Mais ce n'est pas le Sport, ces . "" t 
auteurs, dont le nez s'~llongeait singultèremen · 

- Diable! ... diable !.. . . d excllf'' 
On étudia le cas et l'on décida qu'on fer.ait se: pfainll 

au propriétaire et qu'on le prier~it de rellre;iêlaire. qol 
On fut dare-dare à Kinkempo1s. Le prop haise p~· 

)'inondation avait réduit au seul usage. de la ·~!iJ11e. }fa11 
cée, ignorait tout du méfait dont il avait él~ vi durent 1~ 1 

le résuHat de l'entrevue rut que nos canotiers otre·mou~ 
rar1cner son buen-retiro; deux kilomètres à 1~

0n ne Fe fi! 

par un courant rie tous l~s di~bles. L'opéra
0

:fer& y asi11 

pas toute stule. Tous les riverains et les ~an oubaité .. • 
taient, Rigide en tête ... Ah ! ce qu'on lui • 8 
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Boograt s'est enfui 

On dit que battant la campagne, 
- Ne serait-ce pas un cannrd? -
En virtuost' du placard, 
Dougrat aurait... plaqué le bagne ! 

On le comprendrait aisément, 
Car tri!Le vie était la sienne : . 
sàns charme, ni sel, ni piment, 
llalgré le poivre ... de Cayenne ! 

Le revoilà grande vedette, 
On reconnaît bien sa façon : 
Plein de ressources, ce garçon 
Est bien un garçon ... de recettes ! 

Bougrat, sans tambours ni ll'ompcttes, 
S'en fut, non sans certain cachet 
Dont il sut garder le secret : 
Cachet de poudre ... d'escampette! 

Or, c'est au tour de la police 
De pratiquer l'art de ... quérir, 
Sous peine de voir en souffrir, 
Le prestige de la Jui>lice ! 

Il raut qu'on melte un terme ... aux mètres 
Que chaque jour, gagne Buugral; 1 
De ... l'ordonnance, el l'on pourra 
Facilement s'en rendre maître. 

Mais n'est-il pas original, 
Ce docteur afüonlant la brousse, 
Poussé par l'invinci.ble frousse 
D'un long séjour ... à l'hôpital ! 

Saint Lus. 

!!,tre auto 

peinte à la <JELr.l1J,OS•: par 
ne . Al,BEnT D' IE1'1HtE N. rue Rcckers, 48·5~ , 
nuicraindra ni la bouc, n1 le goudron , sera d'un entretien 

et ii ' un brilla nt rlurable. 

~Mgr Ladeuze 
On lit · · de 1.. ~ec1 à Dolbain, sur une plaque commémorauve 

invasion boche : 

Les Allemands ont : 
Assa.~8iné 4 pcrson11cs (les noms suii-crll); 
Fusillé 4 personnes {lu noms suivmt); 

t 
Brûlé 18 maisons. 

Sl·ce que f . . . 
Pourrait • po1~r ~ure pla1s1r à ~fgr Ladeuze, on ne 
de L<iui·a~~8t•pprimer cette plaque plus gênante que celle 

~ 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leu r orand choix de 

66. llARCR~· AUX-HERBES 
(derrllrt la Maison da Rti) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou TH~ EN PORCELAINa d 

LIMOGES 
ORFÈVRERllt - COUVERTS de TABLB 8RONZD 
CRISTAUX • M ARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

« Nuits de Princes :. 

Parmi les derniers livres dénoncé& ou parquet par ce 
dangereux loufoque de Dr Wibo, figure un ron:uin de 
J. Kessel, intitulé Nuits de princes. Kessel œt un é:m•a111 
qui a ses entrées au logis de Notre-Dame-la-LiUfr.iture et _ 
qu'un Wibo est seul capable de confondre aYec les porno­
graphes de la plume. 

Mais ce Dr Wiho est un type dans le genre de Polyte, le 
rftdeur de barrières que Caran d'Ache a rendu -<:élèbre en 
nous montrant comment il (Polyte) imaginait une soirée 
dans le grand momie : le marquis offrait son bras à la 
duchesse et lui proposait « d'en suer une », le vidame 
conviail la baronne à un 5'1ladier de vin chaud en disant : 
« Laissez, baronne, c'est ma tournée ». 

Pour Wibo, les princes ne peuvent pas passer leurs nuits 
autrement qu'étendus sur des sofas pourpres, entre deux 
femmes d'une grande beauté, toutes nues, évidemment -
el en s'eninant de liquP.urs rares et de cigarelles au musc. 

Les princes, d'accord avec Kessel, devraient intsnter un 
procès en diffamation à Wibo : ce redresseur de la mora­
lité publique abuse de son rôle ..• 

Le bon conseil 

PIANOS 
&UTOPIANO~ 

AC:C.O it.0 • lllDAA•T'\O,., 

Lambert, un des mineurs du charbonnage d'ûugrte, 
s'ami!ne au travail a,·cc une figure d'une aene : un fu­
roncle le pi.1cc au br:·s. 

Son compagnon de t.aille s'intéresse à son bobo ~\ 
questionne le pat1e'lt commo s'il était d'ir.t.mtion de lui 
faire connuilre un bo'l rem~d·? i.1milic1. 

- Avév' mâ, qwand \'OS tchouqui dessus? 
- Oh! awê, fait J,ambtrt. 
- Bin in' fàl nin y tchouqui, grosse biesEe ! conseilla 

l'autre, après arnir eu soin de se mettre hors de porlée 
de sa victime. 

Annonces et enseignes lumineuses 
«Plus he · 

OalllRle • ~reux que bien des mortels, \'OllS \'Oyez î•Olre Un al'ÎS arriché' à la gare d'Ellcrbcck : 
loin d'ens :viyer au cours des années, et la possession, Bruxol\cs (Q .. L.). te 22 noüt 1928. 
vrant cha tei~dre les ardeurs, les ranime en vous décou- .\ v 

1 
s 

N3tu l~uc Jour ~e nouveaux objets. >> Les billots • allM et retour > Mlin~s oar lu statio~ de 
croira re 1en~ent, Si le docteur \Vibo lit ces lign~ 11 les Brnxellœ (Q .. L) ot. Bruxellts-Midi à drstiriation de Uhartero1. 
les ren~~:·:ites de quelque roman licencieux. o;, nous Sud 8?n\ valables â.u retour de l'uno ou l'autre do ces st.ation1, 
duc d'Urs 1 ons d~ns la spirituelle et alerte préface que le Qiitd • 
br/ac une, f écrite pour Lt8 Anciens Vice.-Rois d'origine 

1 
~ve~lail ' \ ume 11ui ,·ienl de paraitre aux édilions de A Willebroeck, il la fatade d'un estaminet liUl' le quai 

G, Da~a ; dduc félicite tout simplement l'auteur, du canal : 
er., e eon amour pour les vieux documents ! .... 

? ?? 

IN DE ZATEN HOEK 
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les gaffes de Double=Patte 
Ils sont, au sein du gou,·ernement, deux â représenter 

les démo-chrétiens, et qu'un député farceur a baptisés : 
« Double-Palle et Patachon ». 

Ce rut une trouvaille que ce sobriquet portê à deuI. On 
connaît, pour les avoir \'US suc l'écran, les deux insépa­
rables as du ciné scandinave ; l'un efflanqué et maigre, 
promenant à longues enjambées sa triste silhouette de dé.­
pondeur d'andouilles; l'autre, pelit, rondouillard, s'ef­
forçant de suivre, à pas sautillants et pressés, son copain, 
qu'il ne ce5$e d'admirer, le visage épanoui par un sou· 
rire candide et béat. Toul le comiq11e des deux pel'son· 
nages, disparates au possible, réside dans leur accouple­
ment ininterrompu. 

Quand vous voyez M. Carnoy, minislre de !'Intérieur, 
el li. Heyman, ministre du Travail, passer ensemble dan11 
les couloirs du palais légitSlaliI, J'erfct, irrésistible, est 
pareil. 

Il est vrai~emblable que la comparaison s'arrête là pour 
M. Heyman, car celui qui, dans la paire, tient le rôle de 
Patachon est un braYe petit homme, bien intentionné, to­
lérant d'esprit el qui tient son rôle arnc une exlr~me con­
science. 

Mais l'autre n'est pas Douùle-Patre pour 1 icn. Il fait 
tout de suite songer au Coco de génie de Louis Dumur. 
A peine a-t-on entendu le son de sa voix inénarrable qu'on 
Ee demande où l'on a bien pu aller dénicher cet 01scau·là. 

Le plus grave est qu'il faut, de temps à autre, sortir le 
phénomène. Et alors, M. Jaspar n'a plus un poil de sec 
1usqu'au moment où les journaux du lendemain l'aient 
tranquillisé et lui aient appris que son ministre de l'In· 
térieur n'a pas trop gaffé. 

!fois les grands quotidiens ne savent pa5 tout et le di­
sent encore moins. Pas un n'a padé de la série de garfes 
que commit, l'autre jour notre Double-Palle national, en 
visite ministérielle à la Foire commerciale de Uannut. 

On sait, ou l'on ne sait peut-être pns, qu'aux dernières 
élections communales, l'administration libérale de la 
gro55e bourgade hesbignonne fut renversée, nprès un 
demi-siècle d'hégémonie. Cela n'a pas empêché les frères 
ennemis, catholiques, libéraux et sociafotcs, rie mire une 

trève amicale pour l'organisation de la susoite Foire con­
merciale et de toulea les noubas gastronomiques dont œs 
entreprises sonl généralement le préte:-.le. 

Or, l'autre jour, tous ces notables se trouvaient réunis 
à l'hôtel de ville pour iece,·oir Son Exce:lence le ministre 
Double-Palle, qui remplaçait Patachon, faisant à la foire 
commerciale l'insigne honneur d'une visite. 

Répondant au maïeur, qui l'a\'ait congl'atulé Je mmt3· 
lre dit : « Je sais que \'OUS a\'ez enlevé \"Otre-l rhnrpe de 
h~ute lulle et je vous en félicite! J'espère que vous ferez 
nueux que voire prédécesseur ! » 

li fallait voir la tête des assistants, quanti ce pavé tomba 
dans leur mare d'union sacrée ; libéraux et socialistes 
lançaient des regards courroucés, tandis que le bourg· 
mestre catholique, 'Offusqué el gêné, ne savait plus o(l se 
mettre. 

Double· Patte poursuivit alors sn visite el la st!rie Je w 
gaffes. 

Dans la section agricole, ou l'arrèla devant une nou· 
velle. machin~ écrémeuse que son propriétaire s'appr~~it 
à faire fonctionner eo l'honneur de son visiteur minis· 
lêricl. 

:- Inul~le, dit M. t..rnoy, d'un geste enlendu. ~e. ~-0n; 
nais parfaitement les écrémeuses X .. ., et je \Ollli leltc1tc · 

Et il s'en lut, ~uperbc, laissant là, plat comme deu' 
ronds de Dan, mats plus \'exé encore le pauvre exposant 
à qui le ministre venait de foire ré loge de ... son con· 
currcnl. t 

Au Salonnet de peinture, cc (ut bien pis encore. Il 1 
arait là quelques œuvreltes, qui ne cassaient rien, ,:.an~ 
doute, mais qui valaient tout de même qu'on s y arr~IJI· 
~visant l'envoi d'une jeune fille de la région, le ministre 
fit une mou~ dédaigneuse et dit : 

-:- Oui,, ~a n'est pas mal comme p~inlure wallonn,P. 
mats ça n effacera pas encore la mémoire de nos granib 
maîtres flamands!... 

C'est, comme on le voit, de la dernière galanterie. 
On devine si les ahurissants propos du ministre ont eu 

de l'écho dans le landerneau hesbignon ! Il fera chaud 
quand on invitera encore Double-Palle. 

Au fait, pourquoi AL Jaspar le Jaisse-t·il sortir tout 
seul ? li ferait peut-être mieux de le. sortir nour tout de 
bon .. . 

îiS·WWW&f • ii4 Li'?W t;=titiFtJCWWWWiZW 

THh TRE ROYAL DE LA MONNAIE · LISTE DES SPECTAClES DE SEPTEMBRE f 928 
T6léphonea pour la looatlon an•• 218,22 et 218,23 

Samedi • • j 11 Faust 18 Mignon j11;j Manon 22jte Chemlneaujwl L~ ~!eJ:!~' 

1 1 
La Tosea 1 1 °~~-11~01111!c. 1 1 La Fiiie 1 1 1 1 L-T-7 

2 2-c aote11d• 9 Nymphe• 16 de M•• Angot 231 ATd• 60 Ho:ie:!~~'i:• 
oppe • d .. Bol• 

Dlluncht 

l dl l si la Fllt• l 101 La Buhêm• 1171l• Ch.,ml~ea~î!.HI Carmen l-11 un • • • de M•• Angotj HopJea "itop)u 1 

'w1ardl. • • l "I Manon \ni Le Trouv6r• j1al k~Ho~t~!~~ l26i Le Trouvàre 1-1 

1ercl'8d1 • 151 ATda j121 Faust 1191 t>alllaa•• 96 2• acte de 
ou Ru1t10. , 1 La Tosca 

~!~1lsh:i: • Coppella 1-1 
dl 161 La Travlata ll8'Le Chemlneau!20IM'"• Butterllyl211 Faust 

.u • • • Oretna Green t Graina Green 1-1 

PRIX DES PLACES 1 Fauteuils d'orchestre et de 8Dlcon: Premi~res Loizes et Baif,lnolres: 33 frs: Parq1·e111 
15 frs·I Deuxième Oalcric de face: 1750 fr~: Deuxièmes 1,oaca: l4 Ir~; Troisièmes l o&es: Il frs: Parterre: 14 tu; 
Am ph théàlre de troisièmes: 10 trs; Ouatrièl)lc de face : 6 trs: Quatrièmes Loges: 5 lt$; Paradis: 3 Ira. 

AVIS IMPORTANT POUR LES HABITUES. - Le carnet de vinai coupona. valables à toutes tes places de 
111omiue cat6ioric, " nnd 660 frlllcs. Cu coupon• font r~aliset une ~conomie de 7 francs par place • . - . 
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Les contes du vendredi 

La Dame au muge et I 
,Le gros Charles, vc,us save1, Je fameux poète végétarien, 

Ill avait dit: 
ti - l'ai ltansmis ton manuscrit au directeur des « Edi­
ons du Canari bleu » ; mon cher il est emballé ... 
- Le Canari bleu ? ' 

0 1 ~ais pas la Mte ! Tu vas être lancé comme oncquea 
lëb e 

1 
~t, pas même Pierre Benoit! Demain, tu seras cé­

re .• 
- Et les conditions? 

in t S~perbes, épatantes, mirifiques, épaslrouillantes, 
l'hou es · 1f. Morasse le les propos<'ras lui-m~me tout à 
noeurde. Tu vas m'accompagner au « Picol's Rar », où 

us C\'ons le rencontrer. 
ai~:ureux, j'ai .vivement remercié mon bon Charles. Son 
litud:ld' entremis~ me. donnait une grande joie et la cer-. 
rasse une .avemr .brillant ! Avec le concour:i de M. M<>­
d' • la Gloire allait se charger de ma fortune. A raison 
111~~iloman par s11ison, j'nurais bien vite ma RolHfops, 
tout 1 la au Touquet el des châteaux-abbayes un peu par-

n . 
Je com · puis no mença1 par offrir du champagne à mon ami, 

noiis atus nous rendîmes au « Picol's Bar 11. A la terrasse, 
l:ne rrn lend.tmes celui qui avait confiance en mon génie! 
et ee 'ru ousine s'arrêta dc\'ant le petit café. Charles se leva 
· rent les préseututions. 

-- ~h 1 ah 1 d. \! dable' ia • • •l · · \lor:t~!lc en me donnant une formi-
l:n bienp•e dans le do$, voici notre futur grand homme ! 
Avei.vou~ mon cher, je ,·ais vendre de vos histoires ! ... 
achète les e.ncore un, deux, dix romans ? Je vous les 
lf.ie i'édit yeux fermés! D'ailleurs, je ne lis jamais ce 
au romane, vous comprenez, j'aurais beau Faire ! On est 
guère d'irucosmopolite, j'exploite le filon ! Tout le reste n'a 

l' (lOrtance ... 
out de mê 

apercevoir V lb!I ce~te francJiise me gêna. Il dut s'eo 
- Je v~ 0 u 1 e, 11 m'expltqua : 

lllent, vous us surprends? Vous êtes jeune et, naturelle­
que \'ous venne savez: pas. Souriez, que diable! On dirait 
Illon cher oz de v?us vapot·iser avec du vitriol ! Retenez, 
lJn grond ,Aqu~ la htt~raturc est une industrie; l'art avec 
b~lent iama'· c ~êf" !'Arithmétique ! Le!! écrivains ne cal-
ien, je· prc'~;1 est un tort. Parce que je vous veux du 

quantc niill r 8 votre Trottinette [ant6me pour cent cin­
- Vous e rancs. Ça va-t-il? 
_ D tne comblez ! 

" · u tout 1 J , . , • 
~tses alraires't Je n a1 pas l habitude de traiter de mau· 

voute? bien· . e vou~ l'avoué cyniquement, et, si vous 
1 Je COn~tnUe ma petite lP~On : il faut être 

opportuniste et prendre l'existence telle qu'elle se pré­
sente ... 

- Cependant. .. 
- Oui, ,·ous allez me dire qu'il y a des satisfactions de 

l'esprit et un !.as d·autres itlioties ! Notre temps ne s'en 
accommode plus. Croyez-moi, bonnes affaires, bonne ta­
ble, bonnes petites poules, cela fait la vie gatl', surto.,:it 
quand il y a du soleil. i\'aveM·ous point remarqué qu'en 
éié les femmes sont toutes joliPs? Voyez ces promeneuse!! 
et dites-moi s'il n'est rien de plus agréable que le specta­
cle de belles femmes passant dans le soleil? En elles tout 
est grâce, couleur, légèreté ! 

- Oui, dis-je, mais vous parlez ainsi parce que vous 
ne regardez que les jolies filles ! Vou15 êtes un amateur 
éclairé el vos yeux, habitués à ne voir que des Vénus, ne 
remarquent plus les « mochetés )>. Tenez, ~elle. femme 
qui vient vers nous, n'est-ce pas une gnrgoutlle vivante? 
Et elle a le culot de se parer d'un brin rl.e ce gentil mu: 
guet qui, dans son charmant langage, aHtrme à celle qut 
le porte : et Ilien ne ,·ous pare mieux que votre beauté ! » 
Non, mais regardez donc ce pêché mortel ! · 

La dame s'arrêta devant nous, et Af. Morasse me pré­
senta à sa fomme ! 

José Camby. 

t ~ 'Jàfff u ~tur 

:Pofnt3lfeu 
Vous permettra do connaitre des auditions parfaites ~ ~ ... 

Fumez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
Douces et aromatiques 

les Matelas les mcincurs 

Lu Lita englaia· les plus conforloblea 

Le~ Sommicrsmélolliquc1 Je,, plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRillCE_LLES 

as 
Rue de Schaerbeek 
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(La ridaction de c.fl• rubrlqac ••t confli• 4 Eveaaaml 

Notes sur la mode 1 jeunes filles sont rondes ! Que dis-je? ... Rondes? Dodues ... 
Voilà les surprises de la mode ... 

Une opérette îorl en vogue, il y a quelques années, nous Mais que dire de notre étonnement quand après avoir 
apprenait que la Chine était un pays charmant. Malgré quitté, le soir, ces Mimis, ces Muselles, nous. retrouvions le 
toutes les vicissitudes de res derniers letnp!I, le pays où lendemain les garçonnets diaphanes, au torse plat, aux 
régnent les Fils du Ciel l'est rcstl!. Il y a des modes et 

1 
hanches él 1 uile::., qui, depuis des saisons, :iou:; $·•111 Je• 

des traditions qui se sonl perpétuées en Chine depuis des venus Camiliers? 
siècles. L'usage de l'ombrelle y (!tait connu bien avant que Un vieux monsieur que je connais, qui. ravi, avait c~u 
les peuples d'Occidf'nt en soupçonnassent l'existence; cet voir refleurir, un soir, sa jeunesse, murmurait au matin 
objet pratique fut certainement introduit en Europe par s~r la plage, accablé et perplexe : « !lais, ou diable! où 
les grands voyageurs du X\'e siècle. L'ombrelle aura diable ont-elles pu «les» mettre? » 
rendu de grands services à la plage, cette année, en pré­
servant les élégantes de (âcheux coups de soleil. Faites envie à vos amis par l'acquisition d'un de ce.. 

merveille~x châssis « Berliet » Six à d.émultiplicaleur. 
Accélération foudroyante en côte. mécnmque dune per­
(ection sMuisante. Société Belge des Automobiles « Rer• 
liel », 222, cbau~sl!e d'Etterbeek, Bruxel!es. Tél. 388.47. 

Pour maintenir la réputation charmante de leur pays, 
quatre cents Lhinois en délégation de Tieu-Tsin on1 offert 
à un général américain, comme « gage d'appréciation des 
services qu' 11 a rendus au peuple chinois lorsqu'il était 
commandant des fusiliers marins américains en Chine », 
une de ces fameuses ombrelles chinoises, dont les dimen- Un programme 
s1ons dépassent un peu ... la moyenne ... Jugez !. .. prèi. de 
trois mètres de diamètre, et le manche n'a pas moins de 
cinq mètres cinquante de long. 

Pour un cadeau, c'est un beau cadeau. Le général amé­
ricain pourra s'en servir pour divers usages: le saut à la 
perche, la pêche à la ligne, le camping; comme protection 
contre le soleil (évidemment!) el un tas d'autres que les 
proportions larges de l'ombrelle permettent. Heureux gé­
nériil, va! ... 

FB8TASIR, 11, RUE hEBEAU 
MEUBLES de JARDIN et VERUDA OàJETS pour CADEAUX 

La robe de Mimi Pinson 
Je crois qu'il esl temps de rééditer la classique, inusa­

ble formule attribuée à François Ier : « Souvent femme 
Yarie ! » Quel chroniqueur y manquerait ! 

Eh ! oui, elle varie, et plus qu'on oe pourrait le croire. 
Nous nous étions déshabitués de voir à ces chères compa­
gnes ces « aimables rotondités l) considérées jusqu'ici 
comme leur « apanage ». (Quand on prend du cliché ... ) 
La gorge 7 ... Les hanches? ... Les mollets? ... Autant par­
ler des neiges d'antan ... Eh bien ! nous avons pu consta· 
ter, cet été, qu'elles « en 11 avaient encore. Savez-vou:, 
quelle esl la dernière, dernière mode, pour le petit casino 
ou le modeste dancing de plage? La robe de Mimi Pinson, 
la même, exactement, et taillée dans les tissus les plus 
modestes: « robes de quatre sous )> en percale imprimée, 
en mousseline à pois, en tout ce que vous vou!ez de plus 
« grise!le ». El tout cela, naturellement, aiusté au 1•or­
sage. pinré à la laille par un ieu ~avant de 1·outures. ~lou­
ions. mo11l()ns ! El de re moule agréable s"échuppe une 

jupe ample, froncée sans ballon nage, Cvurte sans exr i'.-fl, 
qui plaque ici, .et souligne là. Atiracle 1 Nos femmes, nos 

Le baron X ..• , célibataire endurci, s'était laissé. sur le 
t~rd séduire par les grâces printanières d'une peut~ cou· 
sine à la mode de Bretagne. ~ot:t à fait épris, il déc1dn de 
l'épouser. 

Agréé malgré son âge. il n'était pourtant pos s..,ns 8P" 
p~ébension, à la veille d'un si gfand changement dnns sa 
VIC. 

Le grand iour arrivé, no~re baron réussit, snns trop 
d'efforts, à rendre hommage à la beautl! de so jeuuo 
femme. 

Alais, inquiet de l'aven •. , il glissa à l'oreille de la jeu~e 
épouse, qui lui manifestait sa reconnai~snncc, q~e cel e 
petite cérémonie n'avait lieu que tous les quinze iours .. 

Or, quelle ne fut pas sa surprise quand. le lendemain 
soir, la baronne rougissante, lut murmura timidement:. 

- Soyez gentil, mon ami : avnncer...moi une quinzaine. 

Que répondriez=vous mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question :c~r~ 
trouver les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou}. 0 
gette? Vous répondriez. à n'en pas douter : à la :uars<> 
Slès, 7, rue des Fripiers. 

Marius dîne chez la baronne 
. Marius a.constat.é, dans les divers bistros.et ca~ouli~ 

0~1 son méller l'oblige à diner, la fâcheuse b1e~ qu ~~jr. 
nique habitude d'essuyer son verre avant de 8 en i l'on 

Ararius esl invilé dans le monde. Au monien.t 0 rend 
va lui ~ervir d'un cru de la. bonne année, ~!arius Preud 
sa serviette el torche le récipient. Le maitre d hôtel fc Et 
le verre el le remplace. Marius renouvell«' son grs ' 
par trois fois. la scène rrrommence : . 1 c que 

- Ah ! ça. s'écrie notre Marseillais nhuri. rs -caison, 
''ous allez me faire essuyer les verres de toute la Ill 
maintenang 1 
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De Nice à Ostende 

Ceux qui aiment la mer élégante, comme disait Roden­
bach, vont volontiers de ~ice à Ostende et d'Ostenae a 
Nice. Sur la digue, au Kursaal et sur la Promenade des 
Anglais, on retrouve à peu près la même atmosphère et 
souvent les mêmes gens. Alais à Nice, nutour de la Pro­
menade des Anglais, · il y a l'incomparable décor d'un des 
plus beaux paysages du monde; ce n'est pas tout à fait la 
mèmc chostl à Ostende. A1outons que la digue ei te Kur­
saal n'en ont que plus de mérite à v retenir un public 
fidèle. Celle année, à la charmante exposition de la Jeune 
peiniu1e, les habitués de Nice en villég1alure à Ostende ont 
eu la joie de retrouver leur paysage Covori, grâce à l'en­
voi de Mlle Madeleine Gaston Leroux, la fille du populaire 
créateur de Rouletabille. On ne peut évoquer avec plus de 
puissance el de charme la splendeur colorée du Midi et 11 
Y a dans ces trois toiles: Le Cloître de Cimiez, Le Puits du 
Monastère et La Terre rouge de Biot, une vigueur de coloris 
et une franchise de touche tout à fait remarquables. Ce 
splendide mois de septembre est plein de charme â Os­
tende, mais ceux que leur grandeur ou leur petitesse n'at­
ta~he 11as aux rivages belges pensent, en regardant les 
loil~s de Mlle ~fadeleine-Garslon Leroux, que, dans trois 
~ois .• le so:eil luira toujours à Cimiez et sur la terre rouge 
e Biot... 

Une chose élémentaire chez la femme 

r~ute femme élégante allache un soin particulier à fairb 
\'a oir s~s charmes naturels à l'aide des artifices les plus 
appropriés. Aussi est-il élémentaire chez elle d'avoir re­
~o~rs a~:ic bons soins de Lorys, le spécialiste du bas de 

1 
oie, qui, seul, rehaussera la valeur du galbe de son mol­
et11et la finesse de sa cheville, par la qualité exception­n\e de la texture et le bon goûl de ses coloris à la mode. 

59 ~rys, le spécialiste du bas de soie : Bas « Liva », à 
av rancs; ~as « Livona », à 49 francs ; bas « Lido », 
le:c lalon. tr1angulaire amincissant les chevilles, à 65 Cr.; 

d '!'Crl'e1lleux bas « l\olls » à 59 francs et tee touteis 
ern tères n ~ 1 • B . L ha ouveauh:s, ancées en elg1que par orys ; Io 

à 225 ~la!'k-llollom n. à 75 francs el le bas « Invisible », 
M . rancs la paire. 

50 ~;son Lorys : à Bruxelles : 46, avenue Louise, et 
10' R arché-anx-~erbcs. A Anvers: 11i>, place de Meir, et 

' empart Sainte-Catherine. 

~ domestiques 
-Ah 1 ·i pelle. · vo~ vo1 à? ... Il y a une demi-heure que j'ap-

lean a\·ec b . un on sourire : 
- Pardon " · b' !donsieu ' l a1 . 1en entendu, Alais, comme j'entendais 

o'amuser! sonner s1 longtemps, je me disais : « ltonsieur 
l> ... 

p .1 A N 0 S V A N A A R T 
22·'>4 1 V.ente - locallon · r~paral 1011 • a<.c.ord 

w ' Il atf. Po 1 · 
• 

11 nrnas. T11l. 183,14. Fnc1l. de paiem 

~ 
lin s li' · 
- T~ iciteur forcené disait hier à un ami : 
Parhle:e~r1ns que i~ réussirai. 

· u mcnd1ras tar.t. 

. C'est une é 
Pieds doutou pouvantable rhose, que de marcher avec des 
Shoe à semel~euxd. C'est pourquoi il foui porter des Footing 

es e caoutchouc. 60, rue des Chartreux. 

AUTOMOBILES L NCIA 
Agents exclu~ir!I : FRANZ r.ouVtot\ "' Cie 

29, rue de la Paix, Bruxellt>s. - Tél. 808. U. 

C'est dommag! 

Grande scène dramatique entre deux gentilsnomm~ 
d'industrie dans un grand café du boulevard. 

- Monsieur, dit l'un, d'un Ion majestueusement provo­
cateur, vous avez tenu sur moi un propos dont je vous 
demande raison. 

- Quel propos, monsieur ? 
- Vous avez dit que j' étais de Io police. 
- Parfaitemrnt. 
- C'est une imposture ! 
- Comment, vous n'en êtes pas? Tant pis, tant pis 1 

Je croyais que vous aviez une place ... Tant pis, monsieur ••• 

Le krach de la Bourse 

pour fort qu'il ait été, n'a pas influencé la marche des 
affaires chez Isis, qui \'end ses chc1111:;1ers en popeline de 
soie, toutes teintes, à 85 fr. et 89.50. (Sur mesures, sans 
augmentation de prix.) ISIS, boulev. M.-Lemonnier~ 93. 

Quelques définitions 

AmbaBsadcur. - Un espion stlr et honorable. 
Anthropophage. - Un philanthrope qui va trop loin, 
Embaumement. - L'art d'accommoder les restes. 
Gazer. - Une façon de mettre les points sur les i, eii 

ayant l'air de les Oter. (Adrien Dccourcelle.) 
Alarée. - Le pouls de l'Oc~an (Michelet.) 
Paravent. - Un parapet qui a de la tenue (Curnonsky.) 
Poireau. - L'asperge du pouvre. (Anatole France.) 
Puce. - Un grain de tabac à ressorts (J. Renard.) 

PORTOS ROSADA 
GlWiilS vrns AUTHENTIQUES . 51. ALLi:E VESTE • BRUXELLES-IAitlTID 

Un plat calembour 

Ce Boche se promène dans une localité du Centre. Ilet.. 
tons que ce soit à La Louvière. Grosses lunettes. Le crâne 
en bille de billard. Culotte écossaise. 

Il entre dans une petite boutique pour remplacer M 
cravate. 

- ~fadame, dit-il à la bonne femme se trouvant de"' 
rière son comptoir, il me faudrait un blastron ..• 

- Enn' minute, êm' garçon ! 
Et el!e disparaît. Elle revient avec un copieux crottin 

de cheval, le dépose aux pieds du Teuton et lui dit : 
- Vos volez in plat « stron », m' garçon : vos astea 

chervi ! 

l 
O.EOJ n'est pas nn Oanard, 

mais l'adresse du 

t erronnier C 1R10 D 
il, MMch6·a01 Poulets, 51, BKUIEU.q 



1410 P OURQUOI PAS P 

NE PAYEZ PAS AU COMP1 M1 
ce que voira porn-cz obtenu â CRÉDIT au mème pmc 

'8t1menll confcclionn4s 1t sur mesure pour Dames el Mmleurs 

Ela SOLOVE' S. A s, rue Uôtll aes uoaaalea. 6 - BRUXELLES 
- 41, Amue Paul Jaosaw, 41 -ANDERLECHT ...... -..m-. ..... awwwa:-.wx-.--

Voyogeur.s Y1$ifent à aom1c11c 3UI ocmanac 

Deux charades 
~Ion premier a été volé : Til - parce que alcali vola 

til; 
Mon second est un animal glouton : Bu - pat·ce que 

bu c'est phal et que phal se bourre; 
Mon troisième vaut cent îrancs : Ri - parce que ri vaut 

li, li c'est cinq louis, el cinq Louis c'est cent francs. 
Aron tout esl une voiture anglaise: 

Tilbury. 
? 'J 'l 

Aron premier est mal élevê : pro - parce que propice; 
lion deuxième est un chirtonnier: ''en - parce que vcn 

tri loque; 
Afon troisième n'est pas ruêîiant: çal - parce que çal 

s'y fic. 
Prorcnral, ., ' 

iV ous àites? .. 

Oui ! ... J'aUirme que de tous les cafés que j'ai déjà pris, 
seul le café « Castro ,, me donne s:itisfaction par son 
erôl'l')e et son goût délicieux. Pour le gros: A •. Castro, 
avenue Albert, 83. - Tél. U7.25 . . 

Rectification 

C'est un vaudevilliste spirituel qui est tombè depuis 
quelq11es années dans le spiritisme. 
' Un j•>ur, il porta un manuscrit chez un directeur qui le 
refusa, trouvant la pièce mauvaise. 

L'auteur s'en allait en regardant d'un air courr<>ucé le 
directeur, si bien que celui-ci lui cria : 

- Qu'avez-vous à me regarder ainsi por-rle5';us votre 
pince-nez 't 

- Ça, un pince-nez, répondit avec calme le vaudcvil· 
liste, pensez-vous? ... C'est un speculum .•. 

Exhibition 

La jeune baronne L ... s'est fait extirper de l'abdomen 
é!hcl'fies inutilités. Au grand chirurgien G ... , qui venait 
l'autre jo.ur renouveler lui-même lei pansement et consta· 
ter l'état de la cicatrice, elle demanda avec quelque an· 
xiété: 

- Cher Mnttre, est-ce que cela se verra beaucoup? 
Le cher Afattre observa en silence sur le ventre blanc de 

la baronne la petite ligne encore rosée, hocha la tête, et 
dit: 

- Ça, Madame, ça dépendra de vous .•. 

MARMON 8 CYL. 

l.a voiture dt grand luzt qu'il faut t1saycr 
kence géll • ...; Bruzellet•AutomJJbile, St, r. de Schaerbeek 

Pour réussir dans la vie 

Le point essentiel pour réussir dans ta vie. là où d'au· 
tres échouent, c'est de soigner particulièrement 500 
aspect extérieur ; celui-ci agit bien vite sur la mentalité et 
donne iné,itablemenl la CQnfiance en soi nécessaire pour 
faire son chemin. Le grand chemisier-chapelier-tailleur 
bruyninckx, cent quatre, rue neuve, vous aidera puissam­
ment à réussir, en vous habillant avec goùl. 

L'interview 

Retrouvé dnns des vieux papiers. une enquête raite il. Y 
a quelque quarante ans, par un grand journal ùc Paria, 
sur l'interview. Elle contient quelques réponses amusantes 
et typiques. 

Le père Didon : «Lorsque je n'ai rien à dire dca homme! 
et des choses, je me tais: c'est la seule manière d'être bon 
et clément ». 

M. Saint-Saëns: « D'ubord pow·quoi « interview • au 
lieu d' « entrevue »? Quant à la chose elle-même, c'e&t 
l'indiscrétion érigée en principe. Mais je n'admtttrai ja· 
mais qu'on soit obligé de dire ce qu'on m~nge à son dé· 
jeuner, quel livre on a lu la veille». . 

Ch. Gounod : « L'interview c'est l'effraction de la vie . . . 
privee. . 

Ce n'est plus votre maison qui est dans la rue, c'c~t la 
rue qui pa55e dans votre maison. » 

V. Sardou: « Cet interviewer me îait dire que Jeaon.e 
d'Arc était blonde el que Hélène, mère de Constanti~, V!· 
vait au « premier siècle » de l'ère chrétienne. Ou bien il 
invente de toutes pièces une conversation qui n'a pas eu 
lieu; ou il déclare qu'en l'expédiant, on a insulté toute '·~ 
presse; après quoi il s'écrie: « Oh ! cc Sardou, abuse-l·I 
assez de la réclame ! » 

STANDARD-PNEU •• 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
YEnD TOUS LES PNEUS AU PLUS UAS PRIX • DEMANDEZ TARIF l 

Suite au précédent 

François Coppée : « L'interview ne me dépl~h P~8• U~ 
jeune homme très poli vient vous voir Je matm; :1

1 
vou1.. 

pose des questions; on lui répond ce qu'on veut i il d~·~. 
pèle ou à peu près dans sa feuille el cela n'a pas 1 

portance. ' 
» C'est là une invention funeste, par exemple,., ql~e 

la sténographie, qui recueille, depuis près ~'un sic~n~ 
a,·ec une attrit:lahte exaclttude, tout le macaroni parlctn 
taire. » . 

M. lfaurice Barrès : « Le côté fâcbeu,. de l'.intervicir, 
c'est qu'elle est souvent pratiquée par des imb~1IP.5ès o~:r~ 
devrait confier ce délicat mandat qu'à des esprits tr ~olo· 
lis, de tendance critique et pourvus d'analyse psyc 
gigue. > e 

M. Jules Claretie: «Le reporter idéal est un oiseautor' 
n Faut qu'il entende bien et qu'il ne se trompe pa ~uvc~ 
l'erreur est chose humaine. Un journaliste a ses ~prer 811 
pour relire, pour retoucher, peser une épithète, pass 
crible sa pensée. . . ~me de 

» L'interviewe est responsable de ce qu'il dit el m 
ce qu'il ne dit pa:<. 

» L'entrevue, c'est une épreuve sanJ! épreuves. » 

J,a couleur dirine et le gollt exquis 
font le succès d~ • • R 0 SS 1 •· l'aper1t1f « 
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Excellentes intentions 

llile ! ... , fort décriée dans Paris, s'est montrée l'autre 
jour au Bois avec une dame figée. 

On lui demanda : 
- Quelle est celle dame ? 
- C'est ma mère, répondit.elle. 
Deux jours après, on la rencontre avec la même dame 

el un enfant de deux ans. 
- Qu'est-ce que c'est que cet enfant ? lui demanaa· 

l·on. 
- C'est mon fils ... Je veux dc\"cnir loul à fait sérieuse 

el ie monte une famille. 

Il ne suffit pas de commander 

" votre c~arbon pour son bas prix, il faut aussi qu'il soit 
d~ qualité, bien épierré el sans résidus. Votre intérêt vous 
dit de téléphoner au charbonnier Uecquevort, 15, boule­
vard du Triomphe. - Tél. S20.·i3. 

La baronne Klapchabot 

Il s'agit, celle (ois, dd 11. Zceps )) du pays dP. Charleroi, 
cau~ant dans un café de la place, un jour de mardi~. 
~ous notons : 
-:- U l" a juste aujourd'hui douze ans, nou~ n'a\'Ons pu 

~;~~ter à l'office des morts de l'ap1è:l-midi. line espadrille 
ai1rons a_lliés tourpinait au-dessus de chez nous ... 
::-
1 

Je vais retirer mon fils de J'Insl1lul X •.• 1J m'écrit 
qu 1 es_l le bouc hémisphère de i::es condisciples ... 
bel Dis ce que tu veux, mon cher, mais In Brabançonne 

ge ne 1•aut pas la Brabançonne rranc:aise ... 

Des lunettes avec lesquelles on voit. 
Marcet Groulus , opticien, 90, Bd L.uu1. Le11101mier, Brux. 

~orube à pic 

dc~:nàs les couloirs <le l:i Chambre française, un quéman-
son député : · 

d - Eb bien ! et mon bureau de tabac quanti vous l 1é6-
crez-vous à me le donner? ' • 

et - Le ministre ne \·eut plus en accorder qu'aux vtuvcs 
aux orphelins. 

io; f0mme cela se trouve bien : je suis veuf depuis h1iit 

~tion de la rosière 
- Papa d" 1 dire • _ 11 a pelttc Suzanne, qu'est-ce que ça veut 

' Une rosière? 
- Tu m' · . - Oh 1 ennuies, fuit le père. 
_ ~h j/apa, dis ... dis donc. 

encore [( 1c? !
1
c'csl... hem ! ... c'est un rosier qui n':i pas 

eun, à! 

\' llUAND \'OUS A UREZ TO U'! \'U î 
ous n'uvc 

prix, venez z. p:is trouvé à votre co9venance ou dans vos 
tue de St visiter lee Grands Mugasins Stassart, 46-48, 
lrouvi•rez va~s.nrt (p?rte de Namur), Bruxelles ; là vous 
Vous y lr 0 1" cho1x et à des prix sans concurrence ; 
8~01s, Pt• tfruvere7 lou~ les ~ros mr.b1hers, luxP ou boUr· 
t1es. lapis 5 ;nE'u hf Ps fa 11ra1siP, acajou t-t d1~11e. lustre· 
l<•ges à ca/i~ 011 club. bihrlots. objets rl':111. granrlcs hor 

Vieille ~ .on. le ni~uhle genr~ ancien, etc., etc. 
· , aison de C(lnhancc. 

~.~ BUOUX OR t8 KARATS 
~~ BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCAS/0,VS - ,tCHAT- ECHANGB 

L. CHIARELLI 
125, rue de Brabanl (Arr~l tram rue Rogier) 

Pensées profondes 

- Une horloge, on dirait des souris qui grignottent du 
temps. 

- Les enfonLs du peuple dont la chevelure grouille de 
parasites sont souvent des enfants joyeux : plus on a des 
poux, plus on rit.. 

- Le plus beau, le plus musical, le plus réputé, le plus 
fameuit des duos, c'est le duo de l'opéra St!miramis, puis­
que Napoléon a dit : « Duo de Sémiramis, quarante siècles 
vous e-0nlemplenl ! » 

Un comble • 

Le beau R ... continue, quoiqu' il ait passé l'âge mobi· 
lisable, à folâtrer de flirt en nirt. Sa vie s'écoule à [aire 
des calembours bons ou mauvais et à courir après les 
femmes... belles ou pires. On en parlait, il y a peu de 
temps, chez llme Z ... 

- Oui, s'écria u11e des dames présentes. je vais voua 
donner une idée s'il est coureur. Je le mets au défi de 
suine, ne serait-ce qu'un raisonnement, sans lui dire des 
bêtises ! 

L'essence à 3 francs 

C'est le moment ou jamais de faire placer des pistons 
« Dialherm-Alpax » a\'ec segments traités « Bo:lée » et 
racleurs D. R. T. - Deman dez notice aux Etabl. Floquet, 
avenue Colonel-Piquarl, 57. - Tél. 591.92. 

Discrétion 

D'un esthète plutôl oublié un chroniqueur avait écrit: 
« Ce fuL un raté stérile. » 

Sa veuve inrlignée prend feu et demande si le chroni­
queur coupable d'une telle irrévérence << n 'écrivait pas 
déjà sous lui. » 

L'autre répliqua. : « Je suis trop discret pour demander 
à ce'le dame sous qui elle êcril >>. 

Un homme heureux 

11 existe une impitovable riralité entre deux cantatrices 
d'un lhéâlre de gmre'. 

M. de X ... fait une cour assidue à l'une de ces dames. 
- lion rhcr ami, lui dit l'artiste, faites siffler ma ri­

vale ... el je SUIS à \'OUS. 

M. de X ... dit en sortan t : 
"'"- Elle m'offre une caba.'•: el son cœur. 

POUR ÊTRE conforta~lerr.ant Meublé 
et cl dea priz d~[lan1 to1ete concurrence 

llO l"l!SSl!Z· VOUP il 1red l' lll t'lll â ~ 

GRANDE FABRIQUE 
68 RU E DE LA ORANOE ILE, 68 

felépbonc U 0.114 Rl\UXF.1.1.ES-llOUUSE 
Calalogue P. p. 1ur demande. 
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Laisse.Zele faire 

Il n'a pas besoin de vous, ni de personne : il sait ce 
qu'il doit faire. Vous pouvez vous absenter nuit et jour, 
votre chaufTage central fonctionnera toujours bien si vous 
faites placer sur la chudière un broleur automatique au 
mazout Nu Way. Son therrnœlat règle la chaleur suivant 
la température extérieure. Plus de manipulation de chal'­
bon, plus de domestiques, plus d'entretien, le rêve, quoi ! 

.. ~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
~ BRUXELLES. - Téléph. 50418 

Heureusement 

On disait un jour à une dame: 
- Vous êtes ici dans une rue fort bruyante, surtout en 

ce moment. Il y a des bals de tous les côtés ; le bruit des 
voitures se continue pendant la nuit et ioit vous empê· 
cher de dormir ? 

- Oh ! répondit-elle, mon mari ronfle tellement que 
je n'entends rien .•• 

Signe infaillible 

M. de ... a fait ses preuves de couardise et jouit, à cet 
égard, d'une réputation incontestèe. 

- Quel homme es~-ce ? demandait un curieux, je vou-
drais le voir. 

- C'est bien simple, lui dit-on: allez à l'Opéra un jour 
de première. Tenez-vous à la porte de l'orchestre et allon­
gez un coup de pietl à tous ceux qui entreront. Le pre­
mier qui ne se [àchera pas, ce sera lui. 

Maintenant je sais 
ou je puis trouver en tous temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, chaussée d'Ixelles, les 
plus vnsles établissements de ce genre à Bruxelles. Meubles 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Au septième ciel 

- Alors, elle t'aime 1 
- C'est fini. 
- Di!jà ! 
- Je la vois, nous nous plaisons; j'attaque, elle ré-

r.iste ; je la presse, elle succombe ... Ah ! mon ami, ai tu 
m'avais vu! 

- Tu étais au septième ciel ? 
- Au-dessus de l'entresol... 

Un bon petit cœur 

Mme S ... , qui tient un cèlèbre salon littéraire, disait 
rêcemment une méchanceté bien spirituelle : elle parlait 
d'un homme qui a de grandes prétentions à l'csp1·1t et 
1p1i fait de nobles mais pénibles efforts pour en montrer.: 

- Vous ne saYez pa6 1 disait-elle: ce pauvre X, il a 
dil l'autre jour un mot charmant; cela m'a fait grand 
pl:usir, il y avait si longtemps qu'il en avait envie. 

CHASSE 
Tous les imperméables, Salopeltes, 

Bottes et bottines en cuir et caoutch .. 
ûuétres, Molletières, Bas, Chaussettes, 
Vestons, Culottes, Gilets, Chapeau:r;. j' 

•••••• Yan Calck, 46, rue du llidi, 8ru1:elles. 

Il y a une différence 

X ... sollicitait une place de sous-préfet. 
- Mais, objecta le secrêtaire général du ministère, il 

appartient à une ramille qui s'est bien compromise sous 
l'Empire. 

- Peu importe ; il a des ascendances républicaine!. 
- Lesquelles? 
- Il descend d'un conventionnel 'montognard. 
- Qui donc cela 1 
- Carrier . 
- Par les femmes. 
- Non ... par les dents. 

Lave.z vos bas de sole 
ainsi que vos fines lingeries avec la poudre « Baseneul •: 
vous leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2.~0 le paquet. - En vente partout. 

Seul u BASANEU17 • lave cl neuf. 

Ces bons villageois 

Un bon villageois à un Parisien en villégiature: 
- M'sieu, je venais rendre la charrette que ~l'sieu a eu 

rohligeance de me prêter. 
- C'est bien, mon ami. 
Le villageois, après avoir piêtiné un instant: 
- Est-ce qu'il n'y a pas un petit pourboire ? ... 

C'est évident 

Afanet demandait à &e,•ens : 
- Etes-vous musicien, vous ? 
- Non, mais en travaillant le piano, f aurais pu vous 

embêter tout comme un autre. 

Les sports féminins 
Notre époque a fait évoluer la femme, en lui pcrmc1tanl 

tous les sports, à l'égal de l'homme, mais les. ~rganfe 
féminins sont plus fragiles que ceux de cclu•·C•. el 
moindre écart m&l:idroit peut mettre leur santé en danger~ 
Toules les femmes pratiquant les sports doivent ~orter r 
ceinture DcOeur qui a été IA>ul spécialement étudiée pou, 
les ~ports. Quant à la ligne académique, elle sel maint~e~ 
par le soutien-gorge en toile de soie, tulle ou dentelle r &­

tonne, formant une jolie poitrine. il. ~. Defleur, ~lontagn 
aux·Herbes·Potagères, 28, Bruxelles. 

Question ... 
d 5 maris. 

X ... , arocat, passe pour le plus malheureux e 5 
JI causait, l'autre matin, dans la salle des Pos-Pd~d0•1:il. 

- J'ai, demain, un curieux procès d'adultère, 153\oul 
- Esl-ce qu'il plaiderait pour sa remme ? demanda 

bas un stagiaire. 

Cela ue vous avancera pas 
. d' ployer au 

Non, certes, cela ne vous a\'ancera pas em l ·r ta 
petit bonheur des huiles quelconques pour entre e:•ceui 
vie du moteur de votre voiture. Faites co!11me t~u t'huile 
qui s'y connaissent. Employez exclus1!e1!1cn L'huile 
« Castro! », le lubrifiant de qualité qui ocnt. techol· 
«. Ca11trol » est adoptée et conseillée pa,r l?118 li-êastrol • 
c1ens du moteur. Agent général pour 1 huile « Bruz:el/cl• 
en Belgique_: P. Capoulun, 38 4 44. rue Yüale, 
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Une sale blague-

La naiveté de X ... est devenuo célèbre. 
Dès qu'il a une maitresse, c'est à qui la lui sou!flera. 
Mais il se marie. 
n épouse, à ce qu'il paratt, un laideron. 
- Une femme arJreuse, disait un des membres de SOIJ 

Cercle. Comme c'~st amusant pour noua 1 

Consolation 

La rigueur du. froid a couché dans la tombe plusieurs 
mères d'actrices. 

Mlle X .•• se désolait de se trouver seule au monde. 
- Ah ! ma chère, s'est-elle écriée, en serrant les mains 

de son amie Lisa, qnc ferons-nous sans nos mères? 
- Nous le deviendrons à notre tour, dit l'autre pour la 

consoler. 

A propos de taches 

Les jeunes filles sana tache sont lé.gion, quoi qu'on en 
dise, mais plus nombreuses encore sont les jeunes filles 
avec taches ... de rousseur. Pourquoi garder ces vilain~ 
a~ections de la peau qui assombrissent les plU6 jolis 
te~nts, les plus charmants \'isagea ? Employei la « Crème 
Iris , préparée selon une méthode entièrement nouvelle 
et scientifique. Sous son influence, les taches pâlissent, 
s'atténuent et disparaissent rapidement. La « Crème Iris " 
est e~ vente à la Phai·macie Mondiale, 53, bouleuard 
Maunce·Lemonnier , à Bru Telles. 

Le sommeil de l'innocencç 

L~ petite baron no de X ... se plaint beaucoup de son 
mari. 
b :-- C'est une nature absolument bestiale. Il mange et 
o~t énormément. La nuit, il ronfle à faire trembler la 

ratsselle, et son sommeil est si proîond que, le matin, il 
aut envoyer chercher une écaillère pour lui ouvrir les 
yeu~ !. .. 

~s connaisseurs fume111 T 0 R C HE s r DELICIEUX CIGARES 
e U. van Houten, 26, rue des Chartreux (Bourse). 

liélas t --A la suite d'une violente discu56ion entre deux hommes 
conn~, quelqu'un disait à celui dont il partageait l'avis : 

« ?us le.s honnêtes gens seront pour vous. » 
a :;- C est bien ce que ie crains, r~p1>ndit l'autre : il v en. 

~• P1:•1. i> • 

Entre elles 
~ 

en;e~il~o.cturne à deux \'Oix. Deux jennes filles causent 

- Je voud · b" bonn h rais teh trouver le· moyen de me lern1· de e eure. , 
- Epouse un vieillarrl. 

~nuaissance du ventre 
~n est toujo • . • 

traitent b' durs reconnaissant aux personnes qui vous 
Rent ehezteWi e ce cô~é. C'es.t pourquoi tous ceux qui man­
A111pach (t .. ~mus lut envoient des amis. 112, boulet•ard 

· •
0

•ou du couloir), Bour&e. 

Avec le brûleur S. J. A. M. qui s'adapte sur loutt 

chaudière de chaurrage C<?ntral, chaque centime rlëpensé . 
est transformé en chaleur. / 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 

Pour notice et r~/érences : 
28. Rue du Tabellion, Bruxelles·lxelles 

Téléphone : ~85.90 

Une jeune fille sérieuse 

Le baron de Z ... est un vieillard obèse - de l'espèce 
que les femmes désignent généralement sous le nom de 
petits vieux bien propres. Le petit vieux s'est amouraché 
d'une petite ouvrière à laquelle une fi ne entremetteuse & 

surtout recommandé de faire sa Sophie. 
Le baron a offert un mobilier qull la petite a bien roulu 

accepter, mais en dédarant qu'elle voulait continuer de 
travailler. 

Encouragé, I~ baron lui a proeosé un coupé. 
. -: Je veux bien, a répondu la Jeune fille, je m'en SE'!" 

virai pour reporter mon ouvragf' ... 

AIME FORET 
l\lot d'enfant 

ChorbOns·fransport.s.. Tél 350.98 
6LO, ch. dtt Wavre, Brox. (Cb~, 

Un père. empleiyé de banque, raconte : 
« Je suis employé. Hier soir, ma petite Simone (5 ans) 

dit sa prière du soir a\'ec sa maman .. . 
» - Notre Père qui êtes aux cieux ... (Arrée; puis) ~fa .. 

man, pourquoi qu'on dit pos : « Notre Père quj est à la 
» banque » ? ... 

CORE: 65, RUE DE L,A FERJ/E, /JRU.îElLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 
I 

Le bon docteur 

C'était pendant un diner chez Mme x~., 
- Quel est donc ce monsieur, là·bas? demanda u 

învité. 
- C'est le docteur Z .... un homme charmant ... Si vot11 

saviez comme il prend gaiment la vie ! 
- La \•ie des autres? ... 

Bonne opinion 

Saint-Victor disait de X •.. , homme de lettres b:ward el 
ennuyeux : 

- n ne tient pas compagnie, il trouble la solitude. 

lorsque \'OUS ad11:tt·z un phono, choisissez de préf6-
rence un appareil que \'OUS scrl'L fier de montrer et dt 
faire entendre à tous vos amis. 

E'i~rz la mnrqnt' univt'rsrllrmcnt connue 

.. laVoixdesonMain-ê 1 

/,es appareils les plus parjaits. 
Le plus grand chfJi.t tir. disques. 

Catalogues envoyés sur demonde. f7t, boulevard Maui 
rice L.emonnier, Brusellea. 
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TEL. : 534.35. « WILFORD:. DEPANNE 

ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 
VOITURE. 38, RUE OAUCHERET. BRUX. 

Le pauvre! 

- Tu connais ce député ? 
-Très bien. ' 
- Convictions solides ? 
- Lui? Il change d'idél'i:> comme de chemises. 
- La fidélité ne le perdra pas. 
- Non, mais il sera ruiné par sn blanchisseuse. 

Une définition 

On demandait à un notaire : 
- Qu'est-ce qu'une apposition de sccllês? 
- C'est, répondit-il, une formalité qui consiste à mcl-

tre des cachets de cire sur les meubles d'un décédé aus-
1itOt après que les collatéraux ou les domestiques ont eu 
le temps de tout Yoler ... 

Il avait raisod 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichal : « Nous 
mourons par le cœur, par le cerveau et < par le ventre 
1urtout ! J> C'est pourquoi il faut le sun·eiller et le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, 8\'ec lesquelles ee 
fait la dêpuration, tandis que s'éliminent eu douceur les 

• ,Acretés du sang, que le cerveau se décongestionne et que 
Je cœur reprend !'on assiE>lte, les Pilules Vichy sont un 
remètte que rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
colique n't1sl ressentie. C'est le bien·être dans toute l'ac­
ception rlu terme. 

Rien que ça 

Une dame du quart de monde demandait à Mlle Z ..• des 
renseignements sur un jeune homme qu'elle a promené 
pendant quelque temps. 

.Mademoiselle Z ... n'en dil point de mal. 
- Est-il généreux? demande enfiu la dame. 
- Oh ! tu sais, beaucoup de pelits radeaux. 
- Oui ... il n'entretient que l'ami!ié. 

·Explication 

te jeune Tommy se promène nn:c sa mère aux Champs-
El~·sécs. 1 

- Oh ! maman, regarde donc la June. comme <:lk c:t· 
pâle ... 

- Ce n'est pas étonnant, mon cher enfant : clll! IJ!•~se 
tant de nui!s ... 

Sans domicile fixe 

l - Où donc demeure O ... maintenant? 
- C'est très difficile à savoir. Quand il 11°l'f.I pns à ~ta­

tas, on ne sait jamais où le ti·ouYcr. 

Parmi les bonnes voilures, 

Locomobile 8 ::!!;~:es 
EST LA MEILLl!:Uf\E 

36, rue Gall.ait, Bruxcllcs·Nord. - Tél. 541.03 
...... ··---...... 

Calomnie 

On parlait chez M. X... de l'exagération et de l'intolé­
rance qu'arrichait un journaliste réactionnaire. 

- Je ne crois pas, dit Z ... , qu'il soit aussi méchant 
qu'il le fait; car, sous l'Empire, quand nous étions en· 
semble à Sainte-Pélagie pour quelques délitg de presse, 
nous le prenions tous pour un « mouton ,. ! 

Erreur 

- Qu'eal-ce qu'il y a sur les cartes de F3nny? 
- Une couronne de comtesse. 
- . Allons donc? Je croyais que c'élai\ un~ couronne 

de lit. .• 

Ilien ne se perd 

En effet, rien ne se perd, de la chaleur, aveç la cha~· 
dière mixte « Mignon », pour chauffage central. Celle-et, 
conlrafremenl à toutes les autres, est de (orme élégante f 
se place dans la cheminée la plus belle oomme ~ans a 
plus simple, économisant ainsi un ou plusieurs rad1ateu;s. 

Dcm3ndez renseignements aux Ateliers de ConstruchOll 
A. C. Y., 25, rue de la Station, d Ruysbroeck lez-Brurel/e.~. 
Tél. ·1:55.17. 

Oh!Oh! 

- Eh bien ! il s'est rangé, il a compris ses torfs. Il ~ 
beaucoup gagné dans mon estime • 

-Vrai? 
- Parole d'honneur. 
- Alors, il a triché ! 

Une preuve 

- Voilà, dit Guibellard, si Dieu n'existait pas, com· 
ment aurait-il eu un [ils? 

Les nourcaux AMILCAR modèles J 029 

\.iennent d'arriver: ils sont superbce. 
/ .lg. Gén. : Jf. ROT.: LEAU, 9, bou/cv. de Jl'atcrloo, Brurcl tS· 

Heureusement 
. . . . un de ses Dans un salon ; un cëlëbre 1mpress1ommte a 

inYilës : 'd ') 
- Quelle est donc celle femme qui est si lai e · 
- C'est ma femme. 
L'autre, sans se dêconccrlcr : al 
- C'e&l bien heureux que ce ne soit P.35 1·ofre m · 

tresse! 

S~ignez=vous à temps 
d. ngeaisons. 

Un sang vicié se manifeste par. des cmtl vaises 1Ji· 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de. ntCbimiofhé­
geslions ou d'excès de tous ordres. L'Jnstttu . uero el 
rapique, 21, avenuP du &Juli, Brutelles, vous 60!~urs. de 
remellra tout e11 r\; ifrE>. Consultations : tous l~s t!rruptioO 
8 heures du matin à 8 heures du soir, saSb '11res à IJ]idi 
entre l'heure de midi, et les dimanches, de eu 
Téléphone t23.08 • 
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Question de milieu 
Au mari d'une femme maigre : 
- Vous devriez faire boire de la bière à votre femme. 
- Pourquoi cela ? 
- Pour la faire engraisser. 
- En voilà une idée ! 
- Elle n'a rien d'étonnant ... Les Turcs engraissent 

leurs femmes .. . 
- Pour leur :>atii;faction personnelle ... Ils ne le [e.. 

raient pas à Paris. 

Oui ... mais 
1 

X ... a une petite lïlk d'une merverJleuse beauté. 
- Quel âge a-t-elle? demanda Stapleaux. 
- Cinq ans, répondit X •.• 
. - Un peu jeune pour moi, fit le romancier. Si j'avais 

tfp; ans'· je l'épouserais. 

UN BON TAILLEUR? 
BAR BRY, '49, Place do I• Relne(rue Royale). Druxelles 

Brave.bébé 

Bébé patauge dans le compotier aux confitures ; la ma­
nia~. outrée de tant de gourmandise, lui administre une 
pdehte laloche, mais la main dévie et plonge tout entière 

ans la marmelade. 
~é~é, alors, saisit If> bt as de petite mère et lèc.he la main 

qui v1c:1t de le /rappcr. 

_!!éveDJlnce n 

- Ouel âge avez-vous? ••• 
d' Telle était la question adressée l'autre soir il la fille 

une c~ormante actrice. 
le -d. Quinze ans et demi ; mois, vous savez, il ne raut pas 

ire à maman l 

AUX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
I2, rue dei Fripiers 12, Schoemnarkt 

teg BRUXELl,ES ANVEftS 
montres TENSEN et les chronomètres TENSEN 

sont incontestablement les meilleure. 

~Bourse 

pa;-e~ui, mon cher, mon conseil d'administration n'est 
eL.. cor~ comvlété. Prenez cent mille francs d'actions, 

- Eb bien? 
- Je vous mettrai dedans. 

~on conseil 
Le fils d' bo - • 
-Me r/n u~geo1s, à l'auteur de ses jours : 

Poète ! ire not~ure, quand je pense que je pourrais être 

- Fais d'ab d ensui~ de v or la . fortune dans le notariat, et tu feras 
lraper le ~rnera ... quitte à les raire plua longs ... 11our rat­

P6 perdu ! 

PtfoNos E1' UISQUES «COLUMBIA. 
~2-24 Pl lté1>erto1re classique et moderne 

' ~ ronwi"'"• Bruzl'lles. TéUphone 183, 14 

T. 
•llJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

Le protocole est saur 

Lon.que le roi d'Afghani!>llln pnssa par Porl-Said, le roi 
Fouad lint tt le saluer à son bord, visite qui fut rendue 
naturellement au palais d 1 roi rl'Egyp!c. 

Mais le chef du protocole du roi Fouad était terrible· 
mcnl ennuyé, car il n'avait pu trouver aucun musicien 
connaissant l'air afghan, dont l'exécution pourtant s'im­
posait. 

Ce fut un cuisinier de la Cour qui tira tout le monde 
d'embarras en suggérant qu'il était facile de mettre un 
microphone à bord du nnvire oû le roi d'Afghanistan avait 
ses propr<>s musiciens et de placer un diffuseur dans la 
salle du trône . 
. Ainsi fut fait, et le roi d',\rghanistan fut à tel point 

dupe du stratagème qu'il félicita son collègue d'Egypte 
sur les grâces aériennl's des musiciens de la terre· des 
Pharaons. 

A ZODINE 
UTOMATIQUE 

APPAREILS A Ur-.E !:>ëULE COM~tANDE 

S Es HAUTS-PARLElJRS ET DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOUŒS -:. 

171,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

Le royaume des augC! 
Un sans.-filiste portugais, le docteur Carlos Pimente}, 

faisait, il y a quelques semaines, des essais de réception 
transatlantique sur une éminence des environs de Lis­
bonne. 

A quelques mètres rie 1'1.>ndroit oû se trouvaient les 
operateurs, on voyait '1Se profiler le clocher de la Chapelle 
de Pepintui, t{Ui est un lieu de pè!crinage. Au bout de 
quelques instants, le gardien de la chapelle et sa femme, 
qui savent honorer les dieux, s'approchèrent timidement. 
Aprés de multiples explications, les bons vieux compri. 
rent qu'il s'agissait d':1pp11reils permeltant de 1.ommuni· 
quer a\'ec d'autres mondes. Comment entendirent-ile la 
chose? Dieu seul le ~ a it. Mais lorsque le poste capta un 
récital d'orgue, on vit le:; Jeux bonnes" gens tomber à ge­
nom: et marmonner leurs prières. 

Ils' racontent depuis, dans le pays, quïls ont entendu 
les concerts du r1>yaume dl'S anges. 

T. S. F. VANDAET..1E 
à Cre'*di•t 38, rue Ant. Dnn.snert. • T6t. 196 31 

of, rue des Harengt1 • Téléph. 114.SS 

Un record 

- Que devient B ... 2 
- Un paresseux .. . 
- Toujours? 
- •.. qui ne fait rien de ses dix doigts. 
- Vraiment! 
- Pas même ses ongt.'19 .. ,, 
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T. S. F . • SANSFILISTES r r r 
UNE FIRME RECOMMANDABLE J 1 I 

• LE COMPTOIR RADIO · SCIEN fl FIOUE • 
9, ayenue Adolphe Oemeur. 9 • Bruxe les . Tél. : 456.95 
-- DEMANDEZ LE surERBB CATALOGUE ILLUSTRE 

C'est toujours la même chose 

Un boudiné à son parrain qui a beaucoup navigué sur 
« le neuve de la vie )) : 

- Oui, parrain, j'ai changé de mallresse. 
- Ne crois pas cela, mon enfant : lu en as pris << une 

autre )), voilà tout ! 

Les documents authentiques 

Un de nos lecteurs nous communique celle jolie lef.tre 
qu'il a reçue du Cercle Hippique Fontainois: 

Pnr ma présente, je vient porter a Votre Honorable Pt rsonne 
qne le Cer<:le Hippique Fontainoia et Environs Vous a nommer 
membre D'Honoeur et Vous joint une carte dont Vous voudre .. 
bien accepter et versé cela a mon compte chéque Po.•teau 
No 29'287 en 1 retll!eignant pour le cercle Hippique, nous Vous 
I nvitons aussi a venir voir notre carrousel, il y aura des place. 
r,our s·assoir sur de beau siège, il y a Cortè~e E/V GendRrmerie, 
Trmpelte la Cornission en Breeck, la musique en grand camion 
lu c:\valiers après, LB Commision en grande tenue, chapeau 
hante forme, t ambière, Cravache. 

Je Vous pr1e, Monsieur et Madame de revoir mes respec­
tueosea ealutations. 

LES PL~;ci~rev~~5ue SUPER-ONDOLINA 
et ONDOLINA soNT c0Ns111u1 1s "·"' "'' ""'·:m1m" 

FllUŒ REi.GE S. B. R" 
Plus de 6,500 r/>f rrrnas l!n IM111q1u 

PCISSANCE - rrnF.TP. - Sl\IPI ll"ITE 
Notices détaill ées de démo.u;tralion gratuites da113 toute 

maison de T. S F ou A la S. B. Il. :50, rue rie 1\11mu1, li• 

Le brave Calino 

Calino se présente au bureau de la poste restante. 
- li doit être arrivé ici une lettre pour moi, dit-il à 

l'employé. 
- Quel est votre nom ? 
- Quelle question ! Eh ! parbleu, \'OUs le verrez b1eh 

&ur l'enveloppe ! 

RéftexJon misanthropique 
' - Quand on se met à vivre dans son passé, ce -tui vous 

sourit, ce n'est pas les bonnes actions que vous a\•ez pu 
faire, mais les plaisirs dérendus que vous avez dérobés ! 

Entre hygiénistes 

- Tant que l'entente franco-anglaise dure, on devrait 
s'arranger pour tamiser la Seine et asselnir la Tamise ... 

Une merveiJle e n T. S. F . 
Venez écouter le SLJPER-Rl BQ f ONA 

BADIO 1\1)('.STll lK n:u;~: 

8 5, RUE DR F J ENNESa (Jfidi) 

Point de vue 

Dans un salon, quelqu'un contemple une femme d'une 
hauteur démesurée au bras d'un petit homme : 

- Décidément, dit-il, elle est mieux comme homme que 
lui comme femme. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono· 
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Les bonnes amies 

Elle danse dans un grand music-huit. Toute petite 
elle serait fort jolie sans une bouche ... une bouche ... très 
grande. Si grande qu'une bonne amie remarquait : 

- Elle est si menue, si menue que, si elle voulait, elle 
pounail tenir tout entière dans sa bouche. 

SEULS 
LES HAUT - PARLEURS 

ET DIFFU3EURS 

NORA= 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETé 

En effet 

Sarcey lisait une étude sur les araignées. Il y était dit 
que l'araignée n'a pas moins de huit yeux. · 

1 - Sapristi! s'écria Sarcey, cela doil êLre bien ennuyeu 
pour celles qui sont myopes! 

CHEMINS DE FER FRANCAIS 

Biiiets d'aller et reto11r i prix réduits d 'arrière saison 
pour les stations thermales et c:llmatiques françaises 

• t11erina1es 
Les peNonnes qui désireni se rendre dans les station• or Jeur 

ou climatique$ de ta France ont intérêt. à pre~dr&, ~?aller e~ 
vo~·age sur les chemins de fer français, des b11leta 
retour individuels d'arrière-saison. t brt 

Ces biUete délivrés en toutes classes, jusqu'au SO llep em ' 
offrent une réduction de : ollfl 

2'> p. c. en lre classe, 20 p. c. en 2.e classe pour nJl parc 
total d'a ller et retour d'au moins 600 kitoni;tres; p;irco11.• 

80 p. c. en Ire classe, 25 p. c. en 2e classe pour on 
totol d'aller et retour d'au moins 1,200 kilomè

1
tr°1J et retour 

20 p. c. en 3e cla..<se pour un parcours tota a cr 
d ':io moi ne 1,000 kilomètres 

0 
cil· 

Pour les billets à destination des at.ntions tbeLmnl~neo et de 
mntiqucs situées sur les réseawc d'Alsace e~ de à orff~tuer aur 
rEst et comportant exclusivement des t.raJets e e 20 P· o. 
ces réseaux, la réduction de 25 p. c. en lre clasFOÎ.o~al aller et 
en 2e et Se classes a.t acquise pour un pnrcours 
l'Ctoor de : torrai.11e1 

160 kilomètres sur les chemins de fer d'Alsace et de 
800 kilomètres aur les chemins de fer de l'Est.. . rBl ao· 
Dans tous les oas, la validité des billels est de ~uJr0~8 peu• 

•une p1olongntion n'est accordée et le voyage de re e ·nur corn· 
commcnrer que 12 jot•rs am è~ IP jour de dépn~t c dff{ércnl de 
pris, rruia l'itinérn; re du voyage de retour peut 18 

ceh11 du voyage ~'aller. . , d &Ser au Bll· 
Pour tous renseignements complémentnues, 1 d fdolphe·liUS• 

reau des Chemins de fer français, 25. bonlcvar 
à. Bru1olloa. 
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Géographie mise à la page 
Confédération Helvétique 
Dès son entrée en Suisse, le voyageur altentif est frappé 

par un lait remarquable : la surface réelle de ce pays est 
considérablemenl plus f'l'ande que la superficie de 
41,546 kilomèt.es carrés indiquée par les manuels de 
géographie. Cette anomalie est due à la foçon dont on 
calcula cette supercie : mesurée de frontière à frontière, 
elle ne tient pas comple des reliefs importants que prt>­
sente le pays. 

Aussi y a-t-il beaucoup de place perdue. On peut, à ce 
propos, s'clonner qu'un pays restreint à ce point ait 
réussi à grouper sur son sol un nombre aussi grand de 
hautes montagnes. Le peuple suisse a peul-être versé dan:. 
l'exag~ralion. 
~a Confédération helvétique se pari.age en Suisse fran­

çai_se, Suisse allemaude el Suisse italienne. Les Belges, 
qui ne connaissent que Flamands et \\allons, seraient 
po~tés à compatir à ce malheur ; mais les Suisses sont tr~s 
unis. On attribue cette heureuse union à rabsence de 
lout Oaminbant chez eux. • 

8 
Les villes principales sont : Berne, la capitale, Zurich, 

âle, Locarno, Genève, Lausanne, etc. 

11L'arm~e suisse a une organisation toute particulière : 
e e se recrute exclusivement dans l'élément civil de la 
population. 

dé Courageux et tenaces, les Suisses sont riers de ~eu~ i~-
. penda11ce. On pou1Tait leur reprocher un cerlam 111d1-

V~dualisme qu' ils pouc;sent jusqu'à boire seuls. Mais Cb 

~est là qu'un pet il défaut qu'on ne saurait, sans injus­
ice, op11oser à leurs nombreuses qualités. 
p ~s historicus sont d'accord pour reconnaître que la 
t:blie du héros heh·étique, Guillaume Tell, eût inconles· 
de e~ent élé la Suisse. li ne lui manqua, pour cela, que 

nai tre quelque part. 

dir1fi ·i8ol, mo~tagneux à l'excès. est d'une exploitation 
plu ICI ~ i SU~S I les rabitants préfèrent-ils l'exploitation, 

5 aistle, des lourisles. 
Les p · gras . remiers conlrt'forts des monts sont couverts de 

Plus ~àturages; plus haut, on trouve des forêts de pins. 
00 tr aut encore, au milieu des glaces, vers les sommets, 

M ouve souvent la mort. • 
pav:~qua~t _dets grands espaces libres qui fnvorisent les 
moins e .P aines, les troupeaux. pendant l'hi1•er toul au 
pr~na~t vivent au fond d'étroites vallées. Il n'est pas sur-
1.rès cond tlès lors, que les vaches suisses donnent un lait 

A ensé. 
géné!~0P.~ de ces vache~ el de toute la fau ne suisse e11 
leinent' ~ est bon rie di~siper une erreu r assez généra­
vant ~u: pandue. On croit, en effet, que les animaux v1-
Înég;lcs ce~ terres acridrnlées ont des palles de longueurs 
lllouvoir' co~me les lièvres, par exemple, pour mieux se 

sur es pentes. Cette croyance est proprement ri-

CIGARETTES MURATTI 

ARISTON DE LUXE, fr. 14 la boîte 
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.tA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Pruprlétalre M. COURTOIS-TACHENY 

Garage •• Téléphone N° 12 · 

Un fameux astrologue fait une otf re remarquable 
Il vous dira GRATIS 
VOTRE A VENIR Hta·l-il h111reu:r, pro; 

•llir•,. lortuni l Connnftt•s·uo&(• le •acc:à 
dan• t. maria.••· Jam OO• •Piculo·ioru, om; 
hitiom, di•ir• 1 Qu•l• •ont oo• ami• - uo 
<'·nnc.1nù 1 Et combien d' autr•• r•11•oign• • 
ment• imporlanbo que • •Ul•m•nt l'A•trolo•lo 
prut ri11é Ir I 

~TE ·YOUS KÉ SOUS UNE BONNE ~TOILE? 
RAMAH, ·le célèbre Orientnliste cl 
Astrologue, dont les études asl rolol!i 
ques et conseils ont auscité l'envo 
de milliers de lettres de remerciment. 
du monde entier. vou, fera avoir gra­
tuitemeat socs simple dcman<lc indi­
quant votre nom, votre tldresse et la 

date exacte de votre naissance.par son incomparable méthode. 
une analyse asttologique de votre vie et de votre a.venir, qui. 
unie l ses Conseils Personnels, renferme des informations capa· 
bles non seulement de vous étonner, l!ais de vous émerveiller. 
Ses Conseils Personnels ont la puissance de changer favorable· 
ment le cours de votre existence. Ecrivez de suite et sans hêsi­
ter, el ceci dans votre seul intérêt, à RAMAH, Folio 17 C. Rue 
de Lbbonne, 44, Paris. Une énorme surpriae voua attend l Si 
vous voulez. vous pouvez ajouter à votre lettre 4 francs en tim­
bres-poste, destinés à couvrir en partie les frais de, port. etc. 

AflrancbJaseJDent pour la •rance: 1 fr. 75. 

dicule. Il suffit, pour s'en convaincre, de réfiéchir un seul 
instant : si la nature avait donné à ces animaux de courtes 
pattes par Jevant pour leur faciliter l'ascension des mon· 
tagnes, elles les etlt singulièrement désavantagés pour le 
d~vallement. Et chacun comprendra qu&, même en 
Suisse, on ne saurait monter toujours : il y a aussi dl'~ 
descentes. Le nombre de celles-ci s'équilibre d'ailleurs, à 
peu près, à celui des montées. 

L'horlogerie et l'industrie fromagèrt> occupent une 
grande partie de la population. La vente des cartes pos· 
talcs illustrées et l'e. tretien des chambres d'hOtel four· 
nissenl des ressources à une autre partie importante Ju 
peuple suisse. 

Le surplus de la population, c'est-à-dire les cito)'ens 
non employés dans les quatre industries suisses, sont 
exportés. 

Les dillérents cantons forment la Confétlération beh·~· 
liquc. Comme chacun d'eux possède en propra son assef!· 
l>lée législative, ses juges, etc. ; comme au-dessus de ces 
pouvoirs l'nntonaux existent les organismes fédéraux, on 
peut affirmer, vu le nombre peu élevé des habitants, •iue 
haque citoyen sui9se a l'occasion d'être, au moin5 une 

'ois dans sa vie, député, l'Onseiller, pn\sident ou ~ccr~ 
aire. 

Cet ingénieux système donne oux institution5 sui3!et 
11ne stabilité parfaite. Qui donc nourrirait des 11ens!et 
subversives à l'ég.ard d'un corps délibl>rant dont il ,er;i 
membre un jour? 

t\ous 1iffrons cette remarque à la méditation de n11s 
goU\·ernants. · 

Jean Dc.u. 

Histoire d'hier et Chanson de jadis 
Une·anccdote, que \'ous :nez certainement lue, a fait, la 

semai11e dernière, le tour de la pr~sse. 
li s'agit d'une milliardaire américaine qui, en dansant, · 

a une distracl1on un peu bruyante. Son 11artcnoire, au~~~ 
tôt, prend un air horriblement gêné, cl tout Je . mou 
croit qu'il edl l'auteur Je l'iil<'ongruit<i. La jeune fille, ·~· 
connais :mie à celui qui l'a satrv~e du ridicule, l'èpOt!~~· 

Or, vc!·s 1860. mon grnnd-pèrc, u~ orfüi~r . r~lt3• ~ 
rrcdonna1t ces couplets. qui remontn1ent, d1sa1t-tl, ou 
temps du Premier Empire : 

En dunsant le menuet. 
A la « rét>érence », 
De sa iupe un petit pfl 
Sortit en cadence. 

L'amant, qui a le nez fin, 
En sentit... la honte, 
Et galammenl prit soudain 
Le pet ù scm compte. 

« Alt ! lui dit la belle e11fa11l, 
Le r'gm·dant d'un air tendre. 
ll'11n nrocédé .~i chan11t111! 
l . peut to11t attendre. » 

li ré~1 lta de ce pet 
l 'n doux ma1·ia9e. 
Combien roud1·11ient pour 1111 pd 
Se mettre en 11H:Mgc ! 

Si ·vous i•ou lez un muri, 
0 ~eune [illelte ! 
Suit•c:; cel cxcmple·ci, 
Somicz d'la tro'!1Jl('lte. .s. 



,1 POURQUOI PAS P -

Cours d'histoire naturelle 
DU « POURQUOI PAS? , 

L'ESCARGOT " , Ce mollusque cl colimaçon voit le plus fort rameau de 
Ea race se dé,·elopper de façon particulii!re en Bourgogn~. 
C'est dans celle contrée qui jadis fut si heureuse qu'il 
nait,. çrandit, vit, se développe et se multi~lie dans des 
cond1llons parliculièrement favorables au sem de ce for­
tuné département de la Cùte-d'Or, emnu les ngnes qu; 
SO~t, comme chacuu sait, les vignes du Seigneur •. Son 
~~st~nce serait parad1t>1aque si le malheureux ~mmal 
n tian comestible el par le fait, ardemment convoité par 
tous les gourmets d~ France, de N:n·arre, de Belgique at 
autres pays amis et alliés . 
. Rec?lté .à la saison p1'opicc, par des mains criminelles, 
dl subit dtl'er5es préparations et se trouve, à un moment 
0~né, bourré comme un canon, non de poudre ou d'obus, 

!'la1~ d'une mixture d'ail, de beurre et de persil haché; 
;1 vient alors figurer sur les tables bien ser'r1~s où en son 
1
10.nneur, d'ingénieux orfèvres ont fobriqué, exprès pour 
ui, de fines four<'hcttcs ù deux dento; 1ong1Jcs et minces qui 
Permettent aux 1'0\ies dames de les dé.austcr tout en fai-bant 1 · o ~ pcltte bouche. 

C;oirail-on que lu réputation de cet innocent animal a 
~~ clrc ternie'! El comtnenl '! direz-vous. Voici. Le moin-
1 ~ gargotier sert à ses clients des filets de ~arcng, 

ru111~1ccks · 1. • • • • t'i:iai • _mac;1~001'. uapliscs cc n~a1son .»~ com'!le. s1 
O'il \ une lnYcnt1on a lui, :ilots qu en rcl1g1on cultna1re 
1 .. 

101 
oxc - el Paul Bouillard ne nous demeulira pas -

~·~urort 1 not "·' lieu po11r1 ait être servi sous le \'ù•atl!.? « c5ca•-
~t I' 0H

11s?n >1, c;ir il la µortc i:ur son dos, sa Ù<.'mcure, 
illi 

0

1n sait, du rtstl', qu1• la m:iison clc Bour!?ognc est très 
I> Il'. ' 

~·oublion • I · rn;.I . s Jl:is non plus qnc l 1·sc::11 gol es1 le 1>eu ani-
~r 1~·~'.· au muy1·n d'un mucus spécial Q'J ,, sùcr~le, reut 
Cuca:~~er s:m~ fatigue ju:;qu'au somml!I d'un mùt de 
litur~~~l·e.I ~:·1:nw :iin~i, en rampant_. a~ fa.Ile des hon­
tout < a,.,. l.\ 1trz tic nitontl'r cl'llr hi~:ou c a tali ll'. sur-

l'r~~/ar 011 l1:s ronri1r~. il est drs hommes pr.litiqucs. 
ch•n 

1 
ez-en plutôt pou1· sortir au dcq,crl ce:tlc petite " sonnette : ' ··· ' 

L'cscor, 1'1'sr~1·~ot, 
b di·ôlc de p'tite b<te ! 
~loi J' trouve d·~olo 

C' qu'elle po1·~e SUl' 
0 

J3 tête; 
Mats, après tont, il y a 

t Tant d'maria coiffés romme ça 1 
es gens é • 

dront pou 8 r~eux ~ausscront les épaules et vous tien-
être SOur" r un imbéc1le; mais les dames daigneront peut­

ire et, au surplus, c'est absolument inoffensif. 
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LA NOUVELLE SPECIALITE DE == 
LA CARROSSERIE ~ 

filii!llUI~ s. A. c. A. :!Jlllllll~ 

,. 

L•s chiuls « CHEVROLET > 
« FORD 1928 > 

carrosses en 6/7 place•, fac• 
à la route, aux prix de : 

«CHEVROLET» fr. 38.780 
«FORD» • fr. 38.500 

oouleura, ll•rnlturee au Choix 

33, rue de linthout, 33 

LA MÉNAG~RE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSStOE UNE .• 

DOUCHE· LESSIVEUSE 

!''GÉRAR O" 
" w EH;_ J 
D6mo111tratlon gratuite. C1talo1uc 111r dt•uû 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M .. , 
\bmœm•mcmmTËL. 44!5.4smmmm••.-

t 4RTHAITISMI 
dans malntu de au 
manlfeata tiona, est 
victorieusement com· 
battu par l'Oliode (11). 
Son application aux 
douleurs articul.Jires 
et musculaires et aux 
névrodermites affir• 

me, une fois de plus, illlll ! 'influence heureuse 
de l'iode sur I'organia· 
me. Evite~ les Jncon· 
vénients de l'alcool H~~~~Ol 
de la teinture d'iode 
en vous servant de 

L·OLIODE 
en tube ou ttl pot. 

.. 
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MAISON HECTOR DENIES 

a, Rue des Grands·Carmes 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

f62-164 chauasée de Ninove 

Telôph. 644.4? BRUXELLES 

Monta~e sur foutes \•oilurcs 

Ml~ER.VA, 20 et 3o CV. • • • • 2. 200 
BXCEL.SlOR • • • • • • • 2,000 
NAOANT, 6 cylindres. • • • • • l, 8 OO 
BUICK. STANDARD et MAS. • • 1,750 
F.N. r 3oo • • • , • • • • • 1,650 

ATELIERS A- VAN OE POEL 
SI, Avenue Latérale. - T~léphone •90,37 

UCCLE(Vivier d'Oie) 

G.CJ\RAKfHIAN 
21.PLACE sn GUDULE, 22. 

TAPIS ANCIENS 
UNIQUE 

AU MONDE 
Amoteurs el Collec 
Honneurs. Achetez vos 
r apis d'Orient chez 

fi. CARAKtHU~ 
H-22, Place Ste-Oodulc 

. BRUXELLES· 
Une merveille de cré c 
lions de 'tapisd'Orie n 

BRUXELLES 

Dancing SAINT.SAUVEUR 
a. plat beaa dra monde 

On nous écrit 
Comme Charlemagne, Homère et Mistinguett, 

Grock aerait Belge 
~fon cher « Pourquoi Pas? ,, . 

La. ptcsso, vous ne l'ignorez certe& pas, a annoncé, pu1S d~ 
menti, quo M. Charles-Adrien Wetta~h s'était vu oonfér6 1 

titro de docteur en philosophie par 1 Univer•ité de Bud1o:~ 
Or, ?il Wettagb, écrivait-on, n'est autre que le célèbre 0(i~ 
Grock. Chacun, même M. Clément Vnutel, y a été de ~n P,en 
couplet philosophique. c C'est un Parisien, affirmait ru · 
- Pnrdon, ripastait l'autre, c'est un SuiS11e ! • . Eh bien 1

1 
je p•· 

riorais volontiers qu'il est tout aimplement... BrusseJeor · ll!'S 
Il y a quelque aix ou sel>t ans, Grock faiaait._ à. B111~e •u'. 

dfs snll<'s combles au Palais d'Eté. Je ne l'avm8 J(LlllDJS '·ai 
Lo soir de en dernière repl'ésentation, je me décidai et ti'OU~t• 
un derniPr fnuteuil nu tout premier rang, celui o~ un kll°ét\il 
d6fnillant peut vous tomber sur la tête l Â peine Groc . .8~t& 
entré en scène de quelques instants, que je l'entendis d1~t1~ r 
ment dire en ap~rté à. son partenaire : 1 Alleie, en betie o- · 
't'es vandoeg de Jesten dag f • 

Et ce, n.\'ec l'acC'ent bruxellois le plo~ pur. 
1 

teur 
Alors? Votre fidèle et dévoué ec · 

Que Grock soit Belge ? Pardi ! nous nous en doution!, 
mais par modestie, nous ne l'avions pas dit . 

Beaucoup de zèle 
C'est une règle de salubrité publique et paiticuliè~e ~: 

ne pas tenir compte des lettres anonymes. Nous c1J?e;. 
celle-ci, pourtant, parce qu'elle témoigne d'un ét3l ten­
prit intl:rcssant, Les d'Arenbcrg, famille au no~ .re uer 
tissant, dont nous n'ayons jamais Hé fichus de ~isl1t1S011r 
l'un de l'autre les spécimens, ont quitté la Bclgiqu~,·ez. 
l'Allemagne à la swte des événements q~e vous et 
i'\ous croyons que tout cela vous a lais$és h1en calrne~. 
nous nu~si. pcr· 

Cepemlant, ils ont dù laisser clans Jeul' Hé1:erlé u~té et 
sonnage inoccupé, sans doute bien payé cl bien lla~n~ra· 
qui leur a gardé un souvenir qui, après tout~ est 1 excel· 
hie pour les deux parlÎt's. Cc qui foit que voilà ~n ~ous 
lent homme par!'ailemc111 Inconnu de nous, et q~.11 "~gnrde dit pas son nom; mais nous devinons biPn qu 1 [. 11~91re 
avec méb ncolie sa li l'l't'e i1111 lilc aux cou! eurs .c!e 1 ~il pw 
maison et, peul-être. le pnl cle chambre or~101'1J q~hdtenU· 
menait jadis avec rérfrcn~·c clws lc.t '!Gulo1rs u ç 



~ous avons touché d'une palle d'ailleurs discrète aux 
d'Arenberg; nous recevons celle admonestation : 

Monsieur c ::'oul"CJuoi Pu f >, 
h"avez.;oui pas déjà écrit suFli$amment de aottises sur la 

famille d'Arenberg depuis l'armiatice, et n'eswo paa assez 
d'aîoir \'li karter du paya un" famille qni, pend&nt dea ai~e1, 
n'a fait que du bien à toua les points de vue, sam à présent 
venir conter à vos lecteurs des rneptiea comme l'a.necdote sur 
Léandre Vilain f 

De tou~ œ que ,·ous ditea, pas un seul fait n'est vr:i.i : l& 
t prince • d'Arenbe1·g, que vous mettez en jeu. est le c duc> 
d'Arenberg. Celui que votl3 intitulez .Mcsaire Englebert n'a. 
poi11t fait .a prem.iill'C communion il y a un quart de siècle. 
Son pèl'e tîlait décéd6 depuia dix Bns. On n'n jamB.is fait c force 
d_él!l!lrcbes à coupa de billets de banque 1 pour obten.ir dea mu-
11cieDS. Ni c.!Mr Franck, ni d'nutrca, ne furent demandés. C'est 
le ~é qui faisait venir quelque 01-g1111iste de Louvain. Meunier 
n'a J&mais été ni l'nmi ni l'intime du duc d'Arenbcrg, quo 1 

VOllS @tes d6cidé à appeler le c prin~ •· 
Qnand on ne i;ait l'Î•lD on ae taît. Avnnt l!' guerre, vous, 

~mtne tous les autres, étiez à plat ve11tre devant la famille 

l·~~renberg; à présent., vous leur donnez le coup de pied de 
~e. C'est bfon. Noua voua eu félicitons. 

Un h1bltant d1H6verl6. 
Sans attacher beaucoup d'importance aux faits qu'a[­

ürme. le s~sdit hnbitnnt d'lléverlé, nous fClmes pourtant 
~moins, 11 Y. a, no.us ne savons plus combien d'années, 
d Une réception, d1te d'artidtes, chez les d'Arenberg A 
Bruxe.lles! et \feunier s'y trourail, qui commenta devant 
des temoms l'O'U\Te d'art 111 plus célèbre de la maison. 
!0ut ~a n'a, 1l ' ailleurs. pns grand intérêt, snuf que ce 
~oelur-là la maison d'Arr:nberg . fut honorée, peut-être au 

à de son ménte, par la visite d'un grand nrtistc. 

La pudeur de W enduyne et de Heyat 
et celle aussi d'une vieille tante 

B Mon chor c Pourquoi Pas! .. , 
tri ravo pour vos commentnir<'a à la leltro d'une de •œ lec. 

cts, pobliée dans votre dernier nu!J?6ro et relative à la trop 

sévàre police de ln plage de Wendu~e. 
Je aui.s a uasi pusse par cett. localité de notre littoral, cet été, 

et. d& même ai 6té pourchau6 par un _policier pour m'être 
étendu sur le table, en gros maillot de lame noire, immMiat~ 
ment derrière les cabines de bain, eoit (c'ét:iit à marée haute) 
à dix mètres tout au plus du bord de la mer. 

Vous verr~ que, bient~t, il eera même interdit de se mettre 
en maillot. pour entrer dans l'eau ! 

Mais il n'en serait heureusement pu de même partout, et a 
La. Panne, notamment , paroît-il, on est beaucoup moiru st1ict 
- ce qui ne signifie nullement qne l'endroit coit un lieu de 
perd.ition. 

Wenduyne, lorsque j'y étais, n'était p:is erécisément déser­
tique, comme voua l'écrivic7.; m11is il est évident quo l'intolé­
rance dénoncée J>llr votre lectrice - et qui exialc aussi à Beyat 
- ne peut avoir gu'un résultat : en éloigner les villégiateura, 
ponr le plus grand profit dea autres villes balnéaires moins bé­
gueules. Et, pour ces del'llièrcs, la comp11raison n'est-elle pas la. 
meilleure des réclamea? 

Sur Io même sujet, 11voz-vou1 lu l'nrticlo pam dnns lA c Qa.. 
;r.ctte ,. ! Ai,>rès avoir récemment condamné aussi la pudibon­
derie eicces!uve de certaines de nos plnges, voilà qu'elle a'éll!Ye 
à son tour, notre vieille t a.nte, contl'G des usages à la. modo sur 
les côtes françnise1 I D'aprh ce q,u'elle fcrit, on y va, effecti­
vement, c '1ll peu fort • - oo qw ne fait d'ailleurs que mieux 
ressortir combien la vaguo de pudibonderie qui soufBe chu 
nous est ridicule. N'ellt-ce neut~tre pas un peu l'biatoire de la 
paille et de la poutre! Et à tout prendre, n'en d~laise au1 
rénovateurs de notre moralité nationale, il vaut peu~tre mieux 
voir des gens se do:iner un • ~nre > en conduisant eu costume 
de bain une voiture, quo de ee faire une réputation com.me celle 
que noua sommes en train d'~uérir. 

Enfin, que rependrait la c Ga.ttette > ai les journaux franç:lis 
lni demandaient d& quoi elle ee mûle ! Lea atationa balnéaires 
de leur pays dépendent tout de m6me encore moins de noua que 
les n8tres des villégiateurs français, et pourtant noua troure­
tions certainement mauvais que nos voisins s'occupent de ce 
que nous jugeons bon d'autori'8r ou de défendre dnns nos villes 
de plaisance. Qu'en pensez.vous! 

Un viens lecteur. 

Ce que nous en pensons ? heu ... heu ... La vieille tante 
doit avoir le mollet bien sec. Pauvre chère Yieille chose ! 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

H HIUPS Ville ~t Sport 
. a • . 123. Rue sAfis:sÔuci. eruxlr~ 

~,,~"\'1 -'~ ~ ~~""·ti...··" ~-~'-''~ 
~ RENAULT ~ 
~ AGENCE OFFICIELLE ~ 
~ ETABLISSEMENT SAINT · CHRISTOPHE ~ > 

~ RUE ~~~~L~, 87 ~ 
.._. COMP TANT • CRf..DIT ~ 

· ~ Spécialité de la mise au point ~ 
~ des moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

........... P...~···· .•.•.•. 
CHARLES LACROIX 

36, Rae de la Source, BRUXELLES 
~Eitd ... a: . 

pour la Bel,iq04, Coaao, Cnnd o...b6 du Lunmhœrt 

DES ARTICLE.S : 

Amortisseur 
Hartford 

Gonflomètre 

Carburateur 
Cozette 

du Repson 

~ '''"'''''''"''-'"'!lla.'-''~ PUBLIClTE 
MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long dea routes automobiles et des voies ferrées 

PUBLICITE: AFFICHAGE DANS TOUTE LA BELGIQUE .• S'adresser à la 
~ BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyera, Bruxelles Tél. 560.4 l j .... f t ...,. __....._ 

t Remise en état ~es:-Or:Os:ies--·-o· - --u-~·c .. -Q,. ·- ...... Ê~abii~.'i.Ï1ËNRARDI' 
1 accidenté 
~ e.t el émaillage au Rue d11 Noyer, 296. Bruullu 

u tpn 1' "'*""'°' U U U 4 U -- srr ,.., PelllJFU AU U 4 U •o U $ ~ 



STÉ AME E 
MAILLERIES DE KOEKELBERG 

1a, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES 
DURABLES INA LTERABLES 

.. 
MINIMUM DE TAXES 

TOUS PROJETS GRATUITS 

De la diction belge 

Est-ce que votre diction est défectueuse, cher lecteur et 
Belge? Oui, s'écrie 1.11 de nos correspondants. EL il nous 
envoie un plaidoyer éloquent : 

.Mon cher c Pourquoi Pas! •, 
C'eat la diction que J«> veux défendre. Je auia 1118 de ~avoir 

notre peuple nn objet de riaée. Si le Belge p:nlc mal, c'est 
parce qu'il ignore les fautes qu'il commet, et, souvent, parce 
qu'il ignore même qu'il en commet. li fo.udl'Bit Io lui diro et. 
lui expliquer qu'il y va de sa dignité. Je suie la.a de voir un 
peuple de braî'cs gens passer pour un peuple de balourds et de 
le 't'~Ïl' conserver l'iufériorité du langnge, de 1'11ccent et des 
mnmères. 

Car le mal est général; l'ouvrier, le chef d'industrie, l'homme 
d'affaires, l'avocat, le médecin, certains professeurs même, ont 
une tendance fâcheuse au relâchement. A quoi bon citer ici les 
fautes entenduesf Ce n'e.-.-t pas à vous que je dois les signaler! 

Or, il en est ainsi paree ,,u'on ne s'est pa~ encore avi~é de 
mettre le publio en garde, d appeler l'attention sur ses er1·eu111 
multiples; il en est ainsi, parce qu'on no a'est pas donné la 
pei~e de l'inviter à parler mieu:t, à se corrigrr, pnrC'o qu'on 
an ... 

Recevez, etc ... 

Il a raison, notre correspondant. Mais qu'est-ce qu'il 
\'eut que nous y fassio11s? 1,i;t comment nous y prendre? 
Voilà tant d'années que tant d'hommes de scirncc et de 
goQt s'évertuent à corriger nos foules, notre langage, nos 
expressions, nos id 1otismes ! Et puis, dirons..nous qur, 
tout de même, le parler belge a sa saveur et que nous 
avons parfois pour lui assez d'indulgence? 

Les exigences malhonnêtes 
Mon cher " Pourquoi Pas! >, 

L'Administralion des postes rivaliae déjà avec celle des che. 
mina de fer. 

La Poste ~gare deo.:r lettres adressées à ln même personne. Je 
fais ma réclamation. La Poste me r~pond que je dois !ni fairo 
J>Arvenir un timbre de 60 Ct'nt1mes pour frais de recherches. 
J'apprends ens:ute qu'elle a réclamé trois foi8 de 1oite un tim. 

bre de 60 centimes au destinataire. Donc, l'expéditeur paye 
60 centimes et le destinataire 1 fr. 80 pour rechercher let lett~ 
que la Poste égare. . 

Plus fort : huit ;ours après, je reçois une lettre mo d1san~ 
simplement que les recherches aont restées infructueuse&. ~ 
mo semble qu'il est illogique de c nous > fnÏl e payer les n

1
é
1
S1
1
1
•1 gences de la o. Poste a. 61 encore cela avait donn6 un mu a 

Mais!!!. .. 
Veuillez agréer, etc ... 

Tout cc qu'on nous raconte là n'a rien de neuf. li e5t 
entendu que l'Etat, maU\·a.is industriel, commis peu. ~dèle, 
abuse des pou,·oirs qu'il s'est arrogés; que l'Adm1ni•tra· 
lion rail payer ses négligences à d'autres. Et cela durr 
tant qu'on ne mettra pas dans un ministère, comme ce~: 
des P. T. T .. un ministre décidé à faire que l'Etat soi 
un honnête homme. 

Une rectification 
.Mon cher • Pourquoi Pas! •, d 

Si vous aviez été à Bnn;elles pendant l'occupation 111lcmn~~'. 
vous n'aunez certes pas écrit qu'avant son fameux p~cto le 
aoune ne connnissuit le uom de M. Kellogg. Vou~ n'iriez f~ne 
voir, en effet, chez nous au début de la guerre, dé\> oyan dont 
louable activité à la o. Commission for Rdief in Bclg1um ' · 
il était un de11 personnagPs les plus importants. . utrtle 

Il uous n ~pittés, naturellement, lorsque 1' Amé119ue ~L ~r.ou~ 
dnns le seutier de la guert•e - on 11enti<'r . qui s csL M ~ · ui 
élargi depuis les Mohicans de Fenimore Cooper - ~i J~00 ~n· l'ont vu à l'œuvre alors ont gardé de lui Io souvenir u 
cèro ami de la Belgique. 

Agréez, el~ ... 
Entendu .. . 

Le baptême du tableau 
Cber o. Pourquoi Pas• •· . ~jairt 

Ne peut.il vous arriver de faire l'office de 1' .• ~ntei: pour· 
des chercheurs et des cnricn:t • ! S'il en éhit. s111Sl, ,,o 
riez peul-être me rendre on service. . nie qui 

Je viens de vendre è. l'Etat une t'lilP nssez 1mport;iun rru:l 
représente une fillette soufflant les aigrettes soyeusu d _ 

L'HOTEL M ETROPOLE 
LE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENDËZ- VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQ UANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 



de pÎS>ienlit. J'aurais Toulo lui donner comme t.itre le nom de ce 
frui\ de piuenlit, maia c'eat en vain que, poui: le con.naît~, 
fu:mullé dictioonaires, flores, payaana et not amia Delattre, 

ad, etc., n'ont pas pu me r!.'naeigner davantage . 
Comme cette toile a flgur6 plusieara fois dam des expo!l· 

tions, je l'ai ju.sq_n'à présent. baptisée d'une onoms.t.opée : 
• Flftt. .. •. Certawa p16teodeot que c'est bien ainsi, maïa 
ponr ma part, je1 ne a:iL paa aatiafart.. 

• Pourquoi Pas! 1 ne manquant point. de lectenra linguistes, 
botanist<'a, folkloristes, peu~tre l'un d'eux pourrait.il devenir 
le parrain de ma toile en la baptwnt comme ie le souhaite, 
car je ne me résou~ pl\9 à croire que le peuple n'a po.s trouvé 
de nom à ce globe chann:int qui amuse les gosses, les amourewc 
et le.s coureurs de champs. 

b
Eo souhaitant gue voua puissiez m'klairor, j• voua envoie, 

c et • Pourquoi Pu! -, mes meilleures 1alut.at1ona. 
Pernand RouS$eauz. 

Il n'est pas manchot, ce peintre... ~fais nous aimons 
les gens avisés et, pour ce, nous publions volontiers sa 
let.tre. A nos lecteurs, s'ils le veulent, de lui donner une 
sut le. 

Un Gaumaia rouspète 
Mon ch~t c Poul"quoi Pas 1 ., 

S&vez.voua que, :iveo M. Boila.cq, voua êtes un ru inqui6· 
~pts dans vot10 appréciation aur le patoia gaumaia . 

as dea WAllons, nous! Non mai.•, dot foit 1 L'orientation 
de no\re dinlecte n'ut piia vera ie No1d, mais vera le Midi! Et 
•prhT 

Et l'orientation de. diale<?V!s ü6gcoia, namurois, borain ! b.-
c. vera le Nord f 

Soyons a6rieu:i.:, P'••? 

d
,Que le Oawneis aoit plus p1-èl du lfldi que le Liégeois, 
&ccord 1 

~!au Ü e.t de b famillo dei1 Wallons, de nos bons WD-llons 
qui on~ tous leur orientation ve1-s le Sud. 

Ça \"a ! ça \'Il t vous fl\chet pas, vieux Gnumais 1 

Petite correspondance 
S. P. R. - Nous ne sommes pas plus malins que vous 

i'Our ~és<iudi·e ce genre de problème. 

1
• Cuprdo!1, Dina111. - Vous êtes bien aimnble ... Piochez 
otre traité de prooodie et çu viendra ... ça vient déià 1 

à :éat~{e. - On appelle brou l'enveloppe verte des fruits 
fie ~ml e. Le brou de noix, de l'amande, etc. Ecale signi­
gurn a même chose, el se dit, en outre : i 0 de certains lé· 
la ces; e~cmple : ~cnles de pois, écales de fèves; 2' de 
co :uverture so~itle de .l'œuf qui porte au.ssi le nom de 
deqc e el _de .coquille. Mars cale n'e!!t français dans aucune 

es s1gn1fications. 

Ju;i
0
:i·: - Rnpp('l('z·vous votre cÎnsse de rhHorique et 

Au~rllde habe~1 quœrit 11emo, aed opportet habere. 
ement dit: 

On n •· l S e ~ tn orme pn1 d'où viennent lei ~cu1; 
oyez nche: auzourd'hui l'on ne veut rien de plut, 

•Vo11~cau • I 
tontl!s <l pn.c ie. - La Gueuse parlurnée est un recueil de 
tuman de aul Arène et non, comme on \'ous l'a dit, un 

e mœurs bruxelloises. 

= --===================== 
AVIS IMPORTANT 

. ~os AllO.N --
inlormer d" NES BELGES changcnnt de domicile doivenl en 

No11t lea ire~èment l' Admini$tmtlon Po!tnle, qui no\18 1t.vertit. 
DF:s POSl'~; on. d'ECRIRE, à c.iette tln, AU PEROEP'l'Etm 
~O~ âFFR~e ta loet1JU6 qu'Ua abandonnent, - uoe lettre 
'110~~ CHIE, portant la auscription : SlmVICE DES 

·· ' S POSTAUX. 

620·12 CV. 8 cyl. 
Cha.ssia . • • • • • • • • • Fr. 40.000 
Torpédo. . . . . . • • • • Fr. 46.000 
Cond. intérieure, S places • • . • F1. 53,000 

609 Taxé 8 GV. 4 cyl. 
Spîederluxe . . . • . : . Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 porlières • • , • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . . . • • • Fr. 301900 
Coupé à 2 plecea(laux cabriolet) Fr. 3SJ.Oo 

Auto - Locomotion i 
35, rue de l Amazone. BRUXELLES 

Téléphones 449.80 

····-·····--·--··········--·-·1 
: 1 

: 1 : ............................. . 

PARFAITS 

21,rue de la Chancellet•fc ~ 
BRUXELLES 

Champagne DEUIZ & fiELDERIA.NN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

.A. 'Y (:M:a:r:n.e) 

J. et fdm. DAM, 76, cliouufe de Vlcurirat. - T616pb. 865,10 



Le Coin du 'Pion 
La D1:1·nière Heure embrouille le complc nuplial d'hono­

rables habitants d'Audeoarde; 
•.. L'inquantième anniversaire de marfagc de M. et Mmo Louis 

Napoléon Deconinck· Vandr1essche ... 
Deconinck est né le 17 octobre 1858 à Mullem et sa femme, 

flfarie.Philomène Vandriessche, est née à I:yne lcz.Audenorde 
le 26 mai 1853. Leur madage a été célébre à Eyne le 81 juil­
let 1858. 

Précocilé .• , • 

Lisez: 
?17 

Ju.1ia Don.a 
(Missions dans l'Auru 1915-1918) 

par LEON SOUGUE.\ET 
A la Renaissance du Ltwe. - Prix : 12 rrancs 

111 
La Gazette (51 aoûl) manifeste par l'exemple contre la 

règle des participes. 
Elle dit, à propos des budgets (ire page , ire colonne) : 
Et voilà. ce qw nous permet d'assiste~ à ce apectocle in. 

croyable, lamentable, d'un Etat dont les dirigennts, le u., .. 
vième moia de l'année, n'au1'0nt pas enco1·e voté les re<:ettea 
et lea dépenses qu'il a affect11é depuis le rremicr. 

?? ? 
Et plus loin : 

c On • ne c les li a pas invité ! « On > ce sont les diplomates 
d'ocoaaion, diplomat~s grâce à l'électoralisme et qui font ( per. 
dument de l'électoralisme pour resler diplomates .. , 

??? 
Enfin (mÎ!me numéro, 5e page) aux faits divers ; 

- Nou1 avons sig:ial~e la grave êpldémie de c dengue a ~ui 
avait a!Wi en Grèœ, nota.mmënt à Athènes. Cette m11hd1e, 
aorte de grippe infectieuse fréquente da.na les pays ch11uds, est 
en déclin. 

??? 
Le momrnt es! venu de fatce lai.ile rase dP lou~ les 

mauvais rev~lements urrl111a1res pour plauchers. Aug. 
Lachappelle, S. A .• 52 avenue Lo111sP. Brux . Tél. 2SI0.69, 
place sur tous planchers, neufs ou usagés. A partir de 
65 francs le m2 un v~11table PARQUET-CllEN&-LACIIAP· 
PELLE en ch~ne de Slavonie. 

??? 
De Cyrano, du 26 août, sous la signature de Clémeni 

Vautel: 
Entretemps, la Suède, la Finlande, la Yougoslnvie, l'Et4t 

libre d'Irlande avaient radiographié à P11ria qu'ils étaient. de 
!CQIUI' a.vec noua. 

? ? ? 
La fi'landre libtfrale (50 aotît) nous fait le récit d'un 

sauvetage émouvant qui eut lieu à Marmande : 
L'homme qui jouait au VéSno. - Un théâtre ambUlant 

,a'était arrêté ces jour.a-ci à Marmande. 

D comptait parmi 8'l$ c artistes a un phénomène qRi IOif. 
ftait dana une torche ~ pétrole enftammé. 
li s'annonçait ainsi Homme-volcan. 
L'homme-volcan a failli faire explosion. 
Sam un spectateur qui lui a enfoncé un pnletot. dans la bltr 

ohe, il aurait été carbonisé 
Il s'en tirera ave.; un gœier brtlé. 
L'homme-volcan, avant de recommencer, fera bien de TériW 

aon cratère. 
Et de rendre le paletot. .. 

I ? ? 
Offrez un abonnement à LA LECTVRE UNIVERSELU, 

86, rue de la llontagne, bru.ze/les. - 300.000 volumee ell 
lecture. Abonnements : 35 francs par an ou 7 fraoc1 p11 
mois. Le catalogue françai11 contenant 768 page, pris: 
12 francs, relié. - Fauleuils numérotés pour toua. les 
théâtres et réservés pour les cinémas, avec une seoaible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

??? 
De la Derniare Heure du 15 aotlt, sous le titre : « Qua­

druple collisions » (! ?) : 
.Anvers, 12 août - A l'angle des rnc.q du Vanneau ~t d'Bé. 

renlhnls, deu."t autos entrèrent en collision o.vec la ~u1t\ malt 
he•Jreuse que deux voitures d'enfnnt qui ae tro11va1cn~ 

1 
tt1 endroit, gur le trottoir, furent très endommagées et on en ~o 

et les deux mèr'lS qni conduisaient, blessées. Ce sont la 111 tt 
et. l'enre.nt Naedel , demeurant rue de Borgerhout et dLo~t : 
vola la sacoche contenant trois billet!t de mille franca. au 
blessée est Falza Tenenbaum, qui conduisait l'antre voltu:e-

Si « le SIJle c'est l'homme ». l'auteur de celle bouilla­
baisse de\·ait aroir, ce jour-là, des idées en marmelade! 

??? 
De l'indépendance, une dépêche d'Italie : 
... La journée d'hier a été la p11ll! chaude qui ait ité eDlO' 

gistrée depuia 70 ans. 
Le thermomètre a marqu6 18 degrés A l'ombre. . 
Dix-huit degrés ! Tout est relatif, mais nous ne savion; 

pas que les Italiens étaient aussi sensibles à la chnleur · 
??? 

Le slyle du parfumeur .. . Un écho de publicité paru ce! 
jours-ci dans divers journaux : Cl1 

Monte, lente fumée des charbons odorants; emporto vodl 
l'~ur ma pensée et ma peine; je meurs d'amour pour de grst Je 
yeux pleÎ11$ de grâce ardent.a et languide, IOU9 )e Cfilana e 
Mokoheul... 

1 
Ah ! qu'on voudrait pouvoir écrire dans ce style-là · 

??? a e TU -.: l ~__f!!! 
EXTINCTEUR/~ SAUVE I~ 

??? 19• 
Extrait de la 1.,ib,.e Belgique du jeudi 6 septcmhiequdle 

par un père de famille outré qui ne sait plus dons 
presse se réfugier : 

ME N U S PR O POS 
Un docteur opéré par 11 cliente d'un œal 

Une femme l'autre Jour, à Paris, sous prétei.u tt. ~ 
grove, se faisait ausculter pu un docteor. Durant .~e 
tation, elle-même, tâtant le docteur au bon endro~ ··· mai!, 

Il ne s'agit évidemment pas du docteur \VJbo ... 
tout de même ... 

? ? ? 
De la Gazette du 8 septembre 1928 : lontlell 
... C'est nn petit jeu inoffensif auquel s'adonnent =~ bord! 

lea hommes d'Etat, tous éminents, qui se rt'ncontren 
du la-0 des Quatre-Cantons. 1 

Ah ! ah !. .. le lac des Quatre-Cantons à Genève·· ·• 
??? 

D11 Sofr du 7 septembre i 928 : t re9us l 
Les époux Colon-Bouters, rue de la Plume, 1~2SC~01•occasiOll 

l'hatel de ville de Bruxelles le 15 septen:ihre 1 • 
du sofaantième anniversaire de leur mariage. 

On croit qu'il s'est réfugié à l'étranger. t. 
C'est une fin dans le genre de celle de Tolsto 



POURQUOI PAS ? ----------- --- -------------·1 · 
l 

--~~ ---------------
Tissage HENRY· JOTTIER &.CIB Il 

RUE PHILIPPE-DE-CHAMPAONE, 23, BRUXELLES 

Trousseau n• 1 
6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

2.30 X 3.00; 
6 taies oreillers assorties 

ou 
8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

1.80 X 3.00; 
4 taies oreillers assorties ; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.60 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties: 

l 
I superbe nappe damassé fantaisie 1.60 t . 70 

avec 
6 serviettes assorties: 
6 essuie éponge extra 1.00 0.60; 

!! 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme toile; 

lll 
12 mouchoirs dames batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

( T rousseau n" 2 
6 draps toile des Flandres. ourlets à jours 

2.00 X 2.75 ; 
6 taies oreillers assorties; 
l superbe nappe damassé fleu,ri 1.40 x 1.50, 

avec 
6 serviettes assorties· 
1 superbe nappe dam~sSé fantaisie 1.40 x l.70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge extra : 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur Al : 

12 mouchoirs homme : 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS : 65 fr. à la réception de la 

marchandise et 15 paiements de 65 francs. 
GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 

ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 
6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main ; 
6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x U~O ; 

12 serviettes assorties ; 
l service à thé damassé fleuri pur fil 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra : 
12 essuie toilette damassé toile: 
12 essuie cuisine pur fil: 
24 mouchoirs dame batiste pur Al ; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

. ' 

CONDIT IONS: 330 fr. à la réception de la 
marchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES. 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
couvree)it ouatés, couvre-lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appar tement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile êcrue. Granité toute teintes. 
Vichy· Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 

MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES & CRAVATES 

TOUT A CRE DIT OU AU COMPTANT AVEC 8 p.c. DE REMI SE 

On peu t changer t oqtes Jeti combinaisons des différents t rousseaux. 

!~1 Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 e t de 2 à 6 heures. · 

~ !\-!'an-; ~~l:. ollont le dés ire, noua aurons le plaisir de passer e t lut soumettrons Io ' 'Trousseau Famlllal" à vue 

l~ 
~==-=--~ ~~ 



On rlemaude un proft'sseur d'arithmétique au journal t 
f,c Soir , en effet : · 

. banque de la rue Royale, où celui-ci èeva.it toucher un 
chèque de 800 dollars, soit 5,575 franca, etc ... 

A moins que le cours ne soit changé. cela fait: 500 mul­
tiplit? par 55.50 = fr. belges 10,500.00 il me semble?(!). 

??? 
D'Emile Zola. dans la Débacle (page 272, Ed. Flam-

marion): 1 
. . puis c'était un capitaine, le bras gauche arraché, le flanc 1 

droit percé ju.equ'à. la. cuisse, étalé sur le ventre, qui se traînait 
aur les coudes. 

Cela nou~ fait ~enser à l'atlrape-nigauds dont grand-1 
père .amusait nos Jeunes ans : . 

cc Nap<>léon, sur le champ de bataille d'léna vit un 1 
cuirassier dont le bras droit avait été emporté' par un · 
boulet. 

» - Jt. te fais chevalier de la Légion d'honneur, lui 
4it-il. 

{l) N. D. L. R. - Not1'0 pion nous épate toujours pM la 
p~1sion de ses calculs. 

» - Et si j'avais eu les deux bras coup'és? demanda 
le cuirassier. 

» - Je l'aurais fait ofîicier ! répondit Napoléon. 
» Le soldat n'hésita pas; il tira son grand sabre et. 

d'un seul coup. se coupa l'autre bras ! » 
?? ? 

De la Reine Margot d'Alexandre Dumas (tome II, p. 27): 
.. . Là, son pied heurta un cadavre; elle abaissa sa lampe : 

c'était celui du garde qui avait eu la ~te fendue; il étai~ com. 
piètement mort . 

C'est souvent le cas des cadavres ... 
7?? 

. O'uu roman-feuilleton en cours de publication (nous air 
su re-l-on) : 

- Elle était de ces femmes qui ~ra.versent la vie sur un p1e­
dest.a.l de louan~es. 

- Le cul·de-Jatte, repoussé par les gens auxquels il deman· 
dait la charité. ne savait plus sur quel pied danser. 

- Le médecin qui soignait l'affection de la. jeune tille en 
avait conçu une très vive pour elle. 

- Le banquier écoutait ce discours d'un mnuvai~ ooii. 
- Fatigué d'écrire, il changea de main ... 

On ne prête qu'aux riches .. . 

Produits thimi~ues de Tessen~erl~1 
(SOC! ÉTË ANONYME) 

SIÈGE SOCIAL : TESSENDERLOO 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
DE 

20, 000 actions de capital de 300 francs chacune 
oréées jouissance 1er septembre 1928, par l'assomblée générale extraordinaire des actionnafres du 28 juillet 1928 (Annexes 

80 

• Moniteur belge » du 13 aoflt 1928, n. 11623). · . · ee 
Ces 20,000 actions' de capital nouvelles sont offertes par préférence, aux pot'tenrs des 80,000 actions de capital nnciei::ic-. 

de 300 francs , dans la proportion d'UNE action de capital nouvelle pour QUATRE actions de capital anciennes de 300 fr
3 

La notice prévue par l'article 36 des lois coordonnées sur les sociétés commerciales a été publiée aux annexes ao c :MonilAlU' 
belge » du 27 .98 août 1928, acte n. 12006. 

PRIX ET CONDITIONS DE VENTE 
Le prix de vente est fixé à 57 5 :francs par action 

payable& ao womeot de l'achat, fraoc' 
Le droit d'achat appartient a11X anciens actionnaires de la Société à raison d'UNE action de capital nouvelle de 300 

pour QUATRE a<:tions de capital anciennes de 300 francs. outil& 
Les actionnaires qui voudront exercer leur droit d'achat dovront déposer leurs actions, accompagnées de bordere:1dereau• 

riques, dans l'un des établissements indiquéa ci.desaus. Ils trouveront, aux guichets de ces établissements, les r 
pour Io dépôt des titres anciens, ainsi que les bulletins d'achat. 

L'admission iles actions nouvelles à la Cote officielle de la Bourse de Bruxelles sera demaodée. 

DELAIS ET LIEUX DE VENTE 

Les déclarations d'achat seront reçues du 7 au 21 septembre 1928 
A TESSENDERLOO : Au ::jiège social; O\f A.. oille~ 
A BRUXELLES : A la Banque Populaire de Louvain (succursale de Bruxelles), 39, me de Ligne; chez ?.' · 

et Co, agents de change, 69, rue du Congrès; 
A NAMUR : à la Banque Centrale de Namur, et dans les succuL'i!8les de cotte banque. 
N. B. - Après le 21 septembre 19'28, les actionnaires ne pourront plus se prévaloir de leur droit d'achat. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arta 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

SPÉCIALISTES BN V1rfBMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

!::.BS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DB MANTBAl:JX 

._. DB PLUIE, DB VILLE, DB VOY AOE, DB SPORTS • • 

Chauaaée d'lxellea, 56-58 Rue Neuve, 40 Pasaage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI. GAND, IXELLES, NAMUR, 
OSTENDE, etc. 



. LES MOMASIX 
ET VIVÂSIX 
SIX CYLINC>RE'S 

REMAULT 
voiture• Idéales de tourisme, d~ sport 
et d'affaires, réalieenl pleinement 
les qualités ai recherchées dans lea 
Six Cylindres : silence, souplesse. 

accélération énergique. 
Les moyens puissants dont disposent 
iles Usines Renault, leur expériènce 
dans la fabrication de la mécanique 
de haute wécision, assurent à ce• 
voitures le max.imum d'endurance 

et de rendement. ' 
Uelne• RENAULT 
Billancourt (Seine) 

Succunale de BRUXELLES: 39, rue dea Prairies . HAREN 
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